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CONFERENCE DU R.P. IRENEE A

Mardi dernier, l'Association des

Parents de Matane tenait sa troisiè-
me réunion à la salle de l’École Su-

périeure Victor-Côté. Le conféren-
cier invité était le R.P. Irénée, ca-

pucin, de Cacouna. 11 fut présenté à
la nombreuse assistance d'environ
quatre cents parents par M. l'abbé

Maurice Chouinard, aumônier de

l'Association, et remercié par Me
Raou! Fafard. Le conférencier inté-
ressa grandement son auditoire en
traitant d’une façon claire et capti-

vante le difficile sujet “des proble-
mes de l'adolescence”. Le Rév. Père

répondit ensuite aux questions posées
par l'assistance.

Voici le texte de la conférence

donnée par le R.P. Irénée:

LES PARENTS EN FACE DES
PROBLEMES DE L’ADO-

LESCENCE
Les éducateurs redoutent cet age

— entre 14 et 18 ans —qu’on appel-

le à juste titre “l’âge critique”.
L’adolescence comporte, en effet,

de nombreux problèmes, parce qu'’el-
le est une époque de transformation

au double point de vue physiologi-

que et psychologique.
En raison de la croissance rapide

de l'organisme et des phénomènes de

la puberté, le caractère de l’enfant
manifeste une versatilité décevante.
Chez lui, les plus noirs décourage-
ments suivent de près les plus beaux
élans d'enthousiasme.

Mais les caractéristiques les plus
profondes de cet âge, sont: la prise
de conscience de la personnalité, l’é-
veil des sens, un besoin irrésistible
d'aimer et d'être aimé.

L'adolescent prend conscience de
sa personnalité. Il commence à s'a-
percevoir qu'il est quelqu'un, qu'il

tient une place dans le monde. Cette

découverte le pousse à s’affirmer de
toute manière : il discute, condamne,
approuve, propose des réformes avec

plus d’assurance que les personnes
de grande expérience. Il déteste la
contrainte. Les réprimandes en pu-
blic l'humilient terriblement et par-

fois l’aigrissent. 1! cherchera à épa-
ter pour montrer sa personnalité, en

prenant souvent les pires risques ou
en faisant des coups “pendables”. {I
a soif de considération et de liberté.
En face de cet état d'esprit, l'édu-

cateur a comme premier devoir d'in-
cuiquer à l’enfant l’idée de l’ordre :

d'un ordre qui impose une orienta-
tion et des limites à sa liberté.

deviendra

règle de conduite pour l'adolescent
que s’il en fait l’expérience dans son

propre foyer : ordre .dans la tenue et
le gouvernement de la maison, ordre
dans la vie personnelle des parents,
ordre dans la vie sociale de la fa-
mille. L'enfant, par exemple, qui est
témoin presque quotidiennement du

désaccord de ses parents, comment
pourra-t-il concevoir le respect de
l’autorité ?

L'enfant qui acquiert au foyer
l'expérience de l’ordre, se rend
compte par le fait même, et comme
instinctivement, de la nécessité d'au-
tres lois que celles de ses caprices

ou de ses rêves d'indépendance.
Deuxième caractéristique de l’ado-

lescent : l'éveil des sens.
Dès avant l’âge de 14 ou 15 ans,

les enfants ont connu ordinairement

les luttes de la pureté, mais les phé-
nomènes de la puberté amènent des
tentations plus fréquentes et provo-
quent leur curiosité.

Le devoir des parents consiste alors

à exercer une vigilance plus attenti-
ve (je ne dis pas tracassière) sur les

sorties, les lectures et les divertisse- 
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ments. Il faut aussi qu'ils instruisent

les adolescents sur les transforma-
tions qui s'opérent en eux. Quand les

enfants les interrogent sur les ques-
tions de sexualité, les parents doi-
vent prendre une attitude des plus
accueillantes et ne donner que des
explications vraies.
- Troisième caractéristique de l’ado-

lescence : un besoin irrésistible d’ai-
mer et d’être aimé.

L'adolescent éprouve le besoin d’a-
mitiés tendres et “exclusives”. L’af-
fection des siens ne lui suffit plus.
Garçons et filles exercent les uns sur
les autres un attrait toujours crois-
sant. On cherche à tenir de petits
colloques. On s’écrit des lettres ou
des billets “doux”. On s'offre des ca-
deaux. Et puis... on réve d'amour!
Les romans et les films passionnels,
les chansonnettes sentimentales, les
histoires scabreuses et les illustrés
indécents contribuent trop souvent,

hélas! à donner à l'adolescent une
idée fausse, sinon basse, de l'amour.

Les parents ne doivent pas man-
quer de dire à l'enfant qu'il n’y a

rien que de très normal dans ce be-

soin d’affection qui se développe
(Suite à la page 12)  

Assemblée

‘des Artisans

lundi dernier avait lieu à l'hôtel
de ville de Matane, l’assemblée men-
suelle des Artisans. Après lecture du

compte-rendu de la dernière réunion,
la trésorière et la propagandiste fi-
rent part de leurs activités. Il fut dé-
cidé que la partie de cartes annuelle
organisée par la locale aura lieu le
2 mars prochain en la salle de l’E-
cole D'Amours. De magnifiques prix
seront distribués.

M. Adélard Desrosiers fut I'heu-
reux gagnant du prix de présence.
Après les propositions passées, M. le
curé Soucy, aumônier, adressa la pa-
role. Il fit des souhaits pour une an-
née fructueuse. La locale est en très
bonne voie, dit-il. La Société des Ar-
tisans est appelée à devenir une ins-
titution de premier plan. À ce point
de vue elle a déjà fait beaucoup. Il
importe d'accentuer et d’étendre cette
action.

M. l'aumônier signala à l'attention
des sociétaires les succès remportés
par la propagandiste. N’oubliez pas
qu'à côté de vos activités vous avez

des oeuvres sociales à accomplir.

M. le curé termina par de très
utiles remarques.

 

NOUVEL EXECUTIF A L'ASSOCIATION
FORESTIERE DU BAS ST-LAURENTET

DE LA GASPESIE po

Assemblée régionale tenue à Mont-Joli vendredi der-
nier.—Présence du gérant
de Québec—Elections.

Vendredi dernier, avait lieu a
Phôtel Commercial de Mont-Joli,
P’assemblée annuelle de PAsso-
ciation Forestière du Bas St-
Laurent et de la Gaspésie. Les
discussions ont porté particuliè-
rement sur les moyens à prendre
pour donner plus de vigueur à

l’organisme et intensifier la pro-

pagande de conservation fores-
tière dans le Bas St-Laurent et
la Gaspésie.

Les membres ont eu la visite

de M. Jules Breton, secrétaire
général de l’Association Fores-

tière Québécoise.

Elections

L'assemblée a ensuite procédé à
l'élection annuelle de ses membres

honoraires et des membres de son
exécutif. Les patrons choisis sont :
Son Exc. Mgr Charles-Eugène Pa-
rent, archevéque de Rimouski; Mgr

Albini Leblanc, évéque de Gaspé, et
Mgr Louis Lévesque, grand vicaire
du diocèse de Rimouski. Les patrons
honoraires sont l'hon. Jules-A. Bril-
lant, C.L, C.B.E.; I'hon. Onésime

Gagnon, ministre des Finances de la
province: l'hon. Camille Pouliot, mi-
nistre de la Chasse et des Pécheries:
l'hon. J.-S. Bourque, ministre des
Terres et Forêts; I'hon. J.-D. Bégin,
ministre de la Colonisation; l’hon.
W. Bovey, C.L.

Les membres honoraires sont : M.

Alfred Dubé, député de Rimouski,
I'hon. Bona Arsenault, député de Bo-
naventure; M. Léopold Langlois, ass.
parlementaire du ministres des Fi-

nances à Ottawa; M. Hervé Rous-
seau, député de Rimouski aux Com-
munes; M. Robert Lévesque, député
de Gaspé Nord; M. Philippe Cossette,
député de Matapédia; M. H. Joli-
coeur, député de Bonaventure; M.

H. Langlais. député des lles de la
Madeleine; M. A.-P. Côté, député de 

 

général, M. Jules Breton,

M. Aimé Bellemare

Matane.
Les ex-présidents de l'Association

sont: MM. J.-D. Brulé, de Val-Bril-
lant; M. Raymond Langlois, de Ma-
tane, et M. Paul Hubert, de Rimous-

ki.
Les membres de l'exécutif élus

sont : M. Aimé Bellemare, président;
M. Benoît Sylvain, de Rimouski, Jer
vice-président; M. Gérard Proven-
cher, de Rimouski. 2e vice-président;
M. J.-D. Brulé, de Val-Brillant, tré-
sorier; M. Brouillette, secrétaire pour

la section de Rimouski. et M. Marcel

Léveillé, secrétaire pour la partie de

Gaspé. Les conseillers: MM. Louis
Landry. de Cap-Chat: E. Vander-

beck, New-Richmond: Russel Keays,
Gaspé: Odilon Chabot, Val-Brillant,

et Gaudiose Plourde, St-Narcisse.

Une réunion de l'exécutif nouvel-

lement élu aura lieu sous peu.

MEILLEURE
Communiqué du Bureau de l’Assu-

rance-Chômage.

M. Charles-E. Lévesque. gérant
du bureau national de placement de
la Commission d'Assurance-Chômage
de Matane, nous informe qu’un mon-
tant de $18,139.85 fut versé en pres-
tations au cours du mois de janvier
1952. Les bénéficiaires furent tous
des gens de notre région et c'est le
grand public en général qui a profité

de ce roulement d'argent.

I! est intéressant aussi de noter
que 683 personnes, hommes et fem-
mes, sont présentement enregistrées
pour de l'emploi, ce qui représente
une diminution de 26% sur le nom-
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LA SITUATION ECONOMIQUEEST
A MATANE
bre de l’an dernier alors que 181 per-

sonnes de plus étaient enregistrées.

C’est donc une constatation intéres-
sante que nous ayons plus d’un quart

de chercheurs d'emploi de moins que
l’an dernier à pareille date.
La situation économique de notre

région est donc en. meilleure posture
qu’en 1951, et cette amélioration

sensible est due en grande partie à
nos opérations forestières dont I'ac-
tivité est toujours croissante; à notre
système de transport qui encourage
une activité incessante dans l’indus-
trie, et, par voie de retour, à notre
commerce local qui bénéficie gran-
dement de ce bel état de santé éco- nomique.
 

L'année 195! vient de s'écouler et

une autre est commencée depuis un
mois déjà. Durant l’année 1951, la

Chambre de Commerce des Jeunes
de Matane a accompli de très beaux
projets, d'autres sont à l'étude mais
il y en a encore un très grand nom-

bre à accomplir.
Une organisation comme la Cham-

bre de Commerce des Jeunes a be-
soin de membres et de membres ac-
tifs, qui ont intérêt à l'avancement
de leur ville, et à la réalisation de

leurs ambitions futures.
Présentement, trois comités sont en

formation : le comité sportif, le co-
mité de l'industrie et le comité du
tourisme.

Le comité sportif est forté dans le
but d'aider les jeunes de notre ville
à pouvoir pratiquer plus facilement

les sports qu'ils préfèrent et à leur
donner l'eacouragement auquel ils
ont droit.
Le comité de l'industrie consiste à

Recrutement au Jeune Commerce
- deMatane +whee!

faire I'étude et le relevé des pgsSibi-
lités économiques de notre villé afin
d’y amener de nouvelles industries
qui donneront un nouvel essor.à no-
tre région. +

Le comité du tourisme “est formé
dans le but de faire connaître notre
ville à l'extérieur par u Eblici
avantageuse. Par exem
vons une rivière à sa
une des plus belles de
c’est un devoir pour n
connaître.

C'est pourquoi nous faisW¥s appel
aux jeunes gens de Matane qui sont
désireux de se joindre à ung,desPlus
belles organisations que l’On ‘con-

naisse, une organisation qui permet
de faire des contacts nouvéaux, d'ap-
prendre l’art oratoire, de sefaire des
amis, de se récréer et a se former

pour plus tard, car n&d’oublions pas,
l'avenir appartient aux jeunes. A
nous de se faire valoir.

  

   

 Guy Roy, directeur

 

Il n'y a pas de vacances, dit-on,

pour la Charité; il n’y en a pas non

plus pour les Filles d’Isabelle qui ont

1ecommencé, avec le mois de janvier,

la série de leurs visites mensuelles à

la Maison de la Providence. Ces vi-

sites sont toujours attendues avec

impatience par ceux et celles qui ha-
bitent sous le toit béni de cette ins-
titution. On en parle plusieurs jours

à l'avance et souventes fois avec

anxiété, craignant que des obstacles

inattendus empêchent les Filles d'I-

sabelle de s'y rendre avec leurs sou-

rire leur bonne humeur et leur en-

train.

Mais le 29 janvier, personne ne fut

déçu. A 7h30 p.m., un fort groupe  
de Filles d'Isabelle arrivaient suivies

Soirée du Bon Vieux Temps à la

Maison de la Providence
peu après par quelques invités et en-
fin par les “joueux de musique”.

Cette fois, il s'agissait de MM. Lio-
nel Bouchard, accordéoniste, et Ro-
ger Béland, guitariste. Ils étaient tous
la, ces bons vieillards des deux
sexes, assis bien sagement et atten-

dant patiemment. A travers leurs
rangs on voyait circuler discrétement
quelques bonnes religieuses sur qui
pèsent tant de resporf.bilités. On re-
marquait égalem . I'abbé Ross,

leur auménier, aime comme
ses enfants. 27
A peine les

beau “reel” gq

  
  

  

  

 

 

 

Dimanche. 3 février, un groupe de

citoyens de Ste-Anne-des-Monts se

réunissaient. sous la présidence de

M. le chanoine Joseph Chénard, curé

de la paroisse, pour former un comi-

té paroissial affilié au comité diocé-

sain de la Survivance Française en

vue du troisième congrès de la [an-

gue française en juin prochain. Comité de la Langue franca se-for
à Ste-Anne-des-Monts.

  é
dé à l'assistance de s'attacher davan-

{tage aux traditions, à la culture et

à la Langue française.
Le comité paroissial a été formé

ainsi: président d'honneur, M. le

chanoine Joseph Chénard, curé; pré-

sident, M. Ulric Lapointe, inspecteur

d'écoles; vice-président. M. Jean-Ma-

rie Cloutier. gérant de la banque; se-

crétaire-trésorier. M. Laurent Choui-

M. le chanoine Chénard a deman-‘nard, agronome.
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Adressez bien vos
lettres et colis

900,000 lettres et colis mal
adressés s’échouent au bureau
des rebuts.
Durant les Fêtes près d’un million

d’envois postaux, ont abouti aux di-
vers bureaux de_rebuts dans le pays
au lieu de parvenir à destination.

‘
>
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Pourquoi ? Parce qu’ils étaient mal
adressés ou mal emballés. ’

D'après les chefs des bureaux des
rebuts, au ministère des Postes, plus
de 900,000 objets de correspondance
de toutes classes postés dans nos
grandes villes, à l'époque des Fêtes,
n'ont pu être distribués parce que,
sauf quelques rares exceptions, ils
étaient mal adressés.
En outre, comme par les années

« QUE VOUS VOULEZ

   
  
  
  
  
  
  

  

 

QUE VOUS VOULEZ PAYER

Les GMC offrent maintenant plus de puissance
pour plus de charge payante! Vous avez le choix
de quatre excellents moteurs a soupapes en téte
GMC. . . dont les catégories de puissance vont de

92 CV à 120 CV. Ce sont des moteurs de camions
conçus pour le camionnage!

Les GMC pour ’52 vous permettent de transporter

des charges payantes encore plus considérables,
Les capacités portantes conviennent au travail à
effectuer . . . dans tous les modèles, depuis le
populaire sedan de livraison jusqu’à la nouvelle
série de service lourd dont le P.B.P. est de 17,500.

Exposex vos besoins et un marchand GMC vous
fournira le modèle qui répond exactement à
votre usage! Le moteur, l’essieu, l’empattement,
la capacité de charge exactement appropriés.
Rappelez-vous que GMCoffre un plus grandchoix!

Calculez les valeurs additionnelles que seul un
GMC vous donne . . . calculez aussi le profit
annuel qui résulte des charges payantes plus
considérables d'un GMC, le moteur plus efficace,
la durée plus longue du camion . . . et vous direz
que la valeur GMC est sans égale!

LA VOIX DE MATANE

passées, on poste encore beaucoup
de colis contenant des spiritueux, au
mépris du règlement, de sorte que la
Poste est contrainte de diriger ces
envois sur les bureaux des rebuts qui
ont mission de les détruire.

Afin d'éviter cette perte d'envois
mal conditionnés, les Postes exhor-
tent les expéditeurs à bien s'assurer
que tous leurs objets de correspon-
dance sont adressés lisiblement, com-

 

 

  
  
  
  
   

  

  
  
  
   

  

  
  
  
  
  

   

plètement et correctement et portent
une adresse de renvoi. Tout envoi
doit aussi être complètement affran-
chi. Tout colis doit être solidement
et soigneusement emballé dans des ré-
cipients résistants bien aux secousses,
et être revêtu de plusieurs couches
de fort papier puis ficelé solidement.

Il est prudent aussi d’écrire l’adresse
du destinataire et l'adresse de ren-
voi non seulement sur l’enveloppe,

 
UR PORTER TOUTE CHARGE A COUT PLUSBA

Coupez vos frais avec le camion exactement ap-
proprié à votre usage. GMC offre le plus grand
assortiment de modèles dons l’industrie—cela
signifie que GMC répondra le mieux à vos besoins!

considération.

  

  
   

      
 

L THIBAULT &FRERES ENR. MATANE

GMC pour '52 offre le plus beau che:: de
modeéles—depuis le sedan de livraison, dans oy

le domaine de service léger, jusqu’aux oe
robustes modèles sûrs de grand rendement M
dont les capacités portantes ont été cccrues.
il y a un modèle pour chaque application où
la performance économique est la principale

GMC pour '52 vous donne tellement plus!
Les cabines de dessin avancé sont tout acier,

leurs portes, les côtés de l'auvent et les pan-
neaux arrière sont de construction à doubles

parois comme des cuirassés . . . elles sont
complètement isolées pour assurer le maxi-

mum de confort et de sûreté au chauffeur qui
fait de sa cabine un bureau, toute la journée!

Venez voir aujourd'hui les camions GMC
meilleurs que jamais pour 1952!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Ps “eut

À TE IPRS TTSLTTNTTLE
RACEIEOLLS

   

jeudi, 7 février 1952. i .

La Bible vous parle
Mes brebis entendent ma voix, et , _

je les connais; elles me suivent, et je:aaggr- ' ued

leur donne une vie éternelle. ;

(Texte choisi par la Société Catho-

tique de la Bible)

 

 

mais sur une carte ou un feuillet in-
clus dans le colis.
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ViV£ LA SAINT-VALENTIN
Pendant le cours de l'année le ca-

lendrier se pare de temps à autre de
jolies fêtes pour agrémenter les jours
et rompre l« monotonie du banal
quotidien. Tantôt c'était les ris et les
joies de Noël: plus tard ce sera ic
soleil dansant sur le matin de Pâ-
ques; une autre fois ce sont les éclats
de rire du mardi-gras en contraste
-avec les jours du carême et bientôt
ce sera la Saint-Valentin, jour favo-
rable à l’aveu des époux de demain
qui s'aiment sans avoir osé se le dire
encore.

Il est très intéressant d'apprendre
toutes les légendes et coutumes issues
de cette ancienne célébration. Mal-
heureusement les mille attractions de
nos vies modernes les ont fait dispa-
raître. De nos jours, cette fête se cé-
lèbre encore, mais surtout par l’en-
voi de cartes et de bonbons. Cepen-
dant beaucoup de ménagères cana-
diennes aiment à la souligner par un
menu plus soigné, par des plats spé-
ciaux et souventes fois par des des-
serts en forme de coeur. Point n’est
besoin pour cela de servir des mets
rares et recherchés. Des plats sim-
ples mais savoureux, une table gra-
cieusement décorée, quelques chan-
delles roses, cela suffit pour que la
Saint-Valentin garde chez nous son
attrait spécial de fête du coeur.

Les Economistes ménagères de la
Section des Consommateurs. minis-
tère de l’Agriculture du Canada, dé-
sirent apporter ici quelques sugges-
tions de menus. Parce que le rouge,
le rose sont les couleurs à l'honneur
en cette occasion, elles conseillent
avec un plat de résistance chaud, de
servir du jus de tomate décoré de per-
sil et accompagné de pailles au fro-
mage ou de croûtons taillés pour
l’occasion en forme de coeurs. En
passant, avez-vous déjà ajouté un
peu de sarriette au jus de tomate a-
vant de servir ? La saveur en est du
coup transformée.

Pour le plat de résistance, le choix
est abondant. Cependant. on n’oublie-
ra pas que cette année la Saint-Va-
lentin tombe un jeudi—veille du ven-
dredi — jour où on accommode les
dessertes plutôt que d'acheter du nou-
veau. Ainsi rien de plus pratique
qu’une galantine de poulet servie a-
vec des petits pois et des pommes de
terre pilées lesquelles prendront une
jolie teinte rosée si on y ajoute un   

mate ou autre. Le paprika donne
aussi une jolie couleur aux pommes
de terre pilées.

Pour utiliser des dessertes de veau,
de boeuf ou autres en même temps
que les restes de pommes de terre pi-
lées, les Economistes ménagères sug-
gèrent de faire revenir un peu d'oi-
gnon dans un plat allant au four;
d’y laisser mijoter quelques minutes
les dessertes de viande (2 à 3 tasses),
le bouillon et l’eau (2 tasses) et du
persil. Recouvrir d'une pâte prépa-
rée d’une tasse et demie du mélange
à biscuits chauds, recommandé dans
un des articles précédents, auquel
on aura ajouté une tasse de dessertes
de pommes de terre pilées et un peu
de lait (environ 1/4 de tasse), Ce
plat délicieux arborera lui-même un
air de circonstance pourvu qu'après
avoir abaissé la pâte en un rectan-
gle. on la divise en 6 ou 8 carrés
dont on n'aura qu'à ramener un peu
les pointes pour en faire des petits
coeurs très jolis qui se doreront au
four si on les badigeonne de beurre
fondu.

Il ne reste plus que le dessert.
Une croustade ou un gâteau renver-
sé aux pommes dont la recette se
trouve dans le livret de la “Pomme”
distribué gratuitement par le minis-
tère de l'Agriculture du Canada, ter-
minera magnifiquement ce repas.
Parce que la coutume veut que le co-
co râpé soit de la fête, rien n'empè-
che la ménagère d'en saupoudrer le
fond du moule du gâteau renversé
ou le dessus de la croustade. Tous
les gens de ia maison s’en pourlèche-
ront les lèvres et seront portés à s’é-
crier: “Vive la Saint-Valentin”!

SAINTE-PAULA
Va et vient— Mme Nazaire La-

brie est de retour dans sa famille a-
près avoir passé quelque temps à
l'hôpital St-Rédempteur de Matane.

Mme Léo Tremblay visitait ses
parents de Matane, dernièrement.
— MM. Lauréat Bérubé et Anto-

nin Côté sont de retour de l’Ontario.
— Mme Marius Bérubé, de Saya-

bec. était en promenade chez ses pa-
rents, récemment.

 

 

 

Le plus gros cristal de sucre pro-
peu de jus de tomate. Dans ce cas! duit atteignit un poids de neuf livres
cependant, il faudrait servir un po- jet prit plus ‘de 11 années pour attein-
tage chaud comme une crème de to- dre cette grosseur.
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LA VOIX DE MATANE

PARLERIE
“J'ai perdu mon
cing ‘cennes’ 1"

Je quitte la maison et je me dirige
lentement vers le coin de rue où
j'attends fidèlement chaque midi l’au-
tobus — qui est toujours en retard
ou est-ce ma montre qui avance ? —
lorsque je vois, appuyé sur la rampe
extérieure d'un escalier, les deux

Grâce à l'établissement d’une sta-
tion de radar à Rivière-Moisie, Côte
Nord, la population de cette localité
a doublé, depuis trois mois. Elle est
en effet passé de 36 à 71 familles.
Cet accroissement de population a
nécessité que, chaque dimanche, un
prêtre de Sepl-Isles vienne dire la
messe dans la petite chapelle et dis-
penser les sacrements aux fidèles.
  pieds enfouis dans la neige fraîche-

ment tombée, un petit garçon d’en-
viron quatre ou cinq ans qui pleure,
je pourrais dire à chaudes larmes,
mais il fait tellement froid.
A vrai dire, j'ai dû deviner qu’il

pleure car il est si bien emmitouflé
dans son costume de neige ct son ca-
puchon à fourrure que j'ai peine à
voir si ce n’est seulement qu’un pa-
quet de vêtements oublié là ou bien
s'il y a réellement un petit garçon
enfoui là-dedans.
Comme l’autobus n’arrive toujours

pas, je décide de jouer au bon Sama-
ritain — car je vois bien qu'il pleu-
re, ce n’est pas par jeu que ses épau-
les sursautent ainsi — et de ticher
de découvrir quelle grande peine
vient de “briser” l'univers de ce pe-
tit homme.

Je m'approche et lui met la main
sur l’épaule avec une légère pression
qui se veut aussi rassurante que pos-
sible. Il faut une bonne minute a-
vant que les sanglots cessent de se-
couer les petites épaules. Puis, il
tourne un petit visage mouillé vers
moi et d’une petite voix hoquetante
et toute gelée, il m'explique: “J’ai
perdu mon cinq “cennes”!

Quel drame que de perdre une si
imposante somme à un âge aussi ten-
dre. Cing cents, c’est beaucoup d’ar-
gent. C’est un sou blanc. Je viens
pour lui tendre une autre piécette —
mes amis m'ont toujours dit que je
suis trop généreux et que je finirai
sur la paille — lorsque par curiosité,
je lui demande : “Mais, où ast-u per-
du ton argent”?
De se faire interrompre ainsi dans

sa douleur lui a presque fait oublier
sa peine, mais ma question indiscrète
lui rappelle sa perte et les sanglots
reprennent de plus belle jusqu’au
moment où il perçoit entre deux lar-
mes l'éclat métallique de la pièce de
nickel que je tiens entre les doigts
— à cet âge, on a les yeux clairs —
et comme fasciné, il fixe ma main
avec intensité. Je répète la ‘question.
“Pavais un beau cinq “cennes tout
neuf”, me dit-il avec un soupçon de.
sanglot dans la voix. — “Et qu'’est-
il arrivé ?” — “Je ne I'ai plus?!”

Si vous ne trouvez pas le succès la
première fois... Nouvelle question,
nouvelle hésitation et, finalement, a-
près bien des détours et des cajole-
ries, je comprends qu’il s’est acheté
un cornet de crème glacée. Avec cet
aveu, il se remet à pleurer de plus
belle: “J'ai perdu mon cing ‘“cen-
nes”! Les grandes douleurs n’atten-
dent pas le nombre des années.

Enfin, mon autobus arrive. Je lui
tends la pièce et je saute à bord. Par
la fenêtre du fond, en me rendant
à mon siège. je vois cette petite bou-
le ronde qui trottine vers le restau-
rant le plus rapproché... Et puis, la
crème glacée, c’est bon pour les en-
fants.

Je raconte à mon voisin de droite
ma petite aventure. Nous avons bien
ri tous les deux. Il a trouvé cela bien
drôle. La candeur des enfants a tou-
jours le don de nous faire sourire.
En guise de conclusion, mon voisin
me dit : “Ce sont bien là les enfants!
Il faudrait qu’ils aient et leur cing
“cennes’ et leur cornet !”
Ma foi. je connais beaucoup de

gens qui n'ont pas beaucoup plus que
cing ans!

=

A. Saumier
 

Une finance
du village d’Amqui

La municipalité vend $18,000
d'obligations à 4% séries 20 ans.
Le Département des Affaires mu-

nicipales a autorisé le village d’Am-
qui à vendre, au comptoir, $18,000
d’obligations à 4% remboursables
par séries en vingt ans. Le prix payé
pour les titres est de 95. Ainsi, la
municipalité obtient son argent à un
intérêt net de 4.56%.
Le village d'Amqui avait effectué

son emprunt précédent en décembre
1949, A ce moment-là. il avait ven-
du, par soumissions publiques, et au
prix de 95, $60,000 d'obligations à
342% par séries quinze ans. Le coût
net de cet emprunt avait été de
4.002%.

L'évaluation imposable du village
d'Amqui, pour 1951. est de $737,400.
Au 31 décembre 1950, la dette con-
solidée nette de la corporation s’éta-
blissait à $123,900 dont $78,460 pour

SAINT-CLEOPHAS
Baptêmes— Le 9 janvier, Marie-

Georgette, enfant de M. et Mme
Roland Castonguay. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Joseph Morin.
-— Le 13, Michel, enfant de M. et

Mme Amédée Lévesque. Parrain et
marraine, M. Alcide Lévesque et
Mlle Jeannine Lévesque, frère et
soeur de l’enfant.
— Le 17, Joseph-Jean-Paul. enfant

de M. et Mme David Boulay. Par-
rain et marraine, M. et Mme Arthur
Boulay.
— Le 22, Marie-Denise-Valmonde,

enfant de M. et Mme Alfred Lizotte.
Parrain et marraine, M. Fernand
Pelletier et Mlle Ghislaine Lizotte.
— Le 23, Marie-Carmen-Céline,

enfant de M. et Mme Alban Morin.
Parrain et marraine, M. et Mme Er-
nest Perrault.

Va et vient.— M. et Mme Armand
Joubert ont fait un voyage à Québec,
dernièrement.

 

Election Lacordaire

à Ste-Florence
Un nouvel exécutif a été élu ré-

cemment, aux cercles antialcooliques
de la paroisse de Ste-Florence. M.
Antoine Doiron a été choisi comme
président Lacordaire pour succéder a
M. Pierre Morin, sortant de charge.
M. Pierre Morin accède à la vice-
présidence en remplacement de M.
Charles Dionne et MM. Julien Du-
mais et Philippe Dumais rempliront
respectivement les charges de secré-
taire et de trésorier. :
Chez les Jeanne d’Arc, Mme Zé-

phir Gendron assumera la présidence
et Mme Pierre Morin a été réélue
vice-présidente. Mlle Cécile Dumais,
institutrice, a été nommée secrétaire
et Mlle Alice Morin, trésoriére.

a

  l'aqueduc. La population du village
est de 2,570 âmes.
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Rivière-Moisie prend de l'importance
 

Air-Canada ré-
duit ses taux

|

“ Air-Canada annonce l'inauguration
(le premier mai prochain d'un service
à tarifs forfaitaires entre le Canada
| et l'Europe.
| Ces nouveaux tarifs seront les plus
|bas sur l'Atlantique Nord. Les ré-
,ductions iront jusqu’à une somme de
i $208.80 pour une envolée aller-re-
| tour Montréal-Londres.

Air-Canada annonce également
! qu’elle maintiendra ses appareils à
june capacité de 40 places sur ses
I routes transatlantiques.
| Toutefois, d'accord avec les nou-
| veaux règlements internationaux des
tarifs touristiques sur  l’Atlantique,
les repas et consommations, servis

i gracieusement par la compagnie, se-
ront supprimés. Dorénavant les pas-
sagers devront payer leurs repas. Le

! poids-limite du bagage ne devra pas
| dépasser 40 livres par personne au
!lieu de 66. Les nouveaux tarifs for-
faitaires entre Montréal et Paris se-
ront de $513 en saison active. Les

| tarifs actuellement en vigueur sont
de $721.80.

‘Election Lacordaire
A Ste-Flavie

A leur réunion mensuelle de jan-
vier. les Lacordaire et les Jeanne
d’Arc de Ste-Flavie ont fait leurs é-
lections annuelles. Le nouvel exécutif
est ainsi composée M. Victor Pelle-
tier, président, M. Roland Beaulieu,
vice-président; M. Maurice Deschê-
nes, secrétaire, et M. Eugène Desro-
siers, trésorier. Les conseillers élus
sont MM. Louis Perrault, Laurent
Beaulieu, Rosaire Desrosiers et Zé-
non Langlois.
Chez les Jeanne d’Arc, la prési-

dence a été confiée à Mlle Gaby Des-
rosiers durant que Mlle Cécile Côté
a été réélue vice-présidente. Mile A-
drienne Smith assumera les fonctions
de secrétaire-trésorière. Ont été élues

 

   
    

  
      

 

   
  

corseillères, Mme Luc t-Amand,
Mile Marthe Chouinard Mmes
Addodat Beaulieu et Zéno inglois.
 

Le français est parlé pdf tous les
hommes de haut savoir. 
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eee POUR VOUS MESDAMES ee ©
DU BEURRE, DES SAUCES AU BEURRE POUR LES JOURS 

Ce que j'en pense

par Marie-Paule Lepage

 

 

VERITE
Le monde changerait-il, mon Dieu, si tous les sens di-

sait la vérité? Le vie serait-elle moins terrible, mon Dieu,
si tous les hommes étaient francs avec eux-mêmes et les
autres ?

Il n'y aurait plus de vols, c'est entendu ! Non! puisque
le voleur avouerait ingénument à qui-sera-volé : “Monsieur,
demain, sept heures trente, ma bande et moi enfoncerons
votre coffre-fort; sans masque mais avec révolver”” Vous
imaginez avec moi la “binette’” de Ramasse-piastres qui

courra comme un bolide, pour enfouir son avoir dans un en-
droit plus secret que celui d’un coffre-fort (ce que les ri-
ches sont naïfs, ils ne savent pas que les bandits savent que
des coffres-forts, c’est pour les richesses quel style,

J'y pense soudain : si tous les hommes étaient francs,
pour sûr qu'il y aurait des vols, puisqu'avant de courir ie
bonhomme aurait répondu: “Je regrette cher et honnête
concitoyen, mais demain, sept heures trente, mes vingt mil-
les reposeront en paix entre les deux planchers du troisiè-
me étage...” La franchise serait donc propice aux larcins ?

Si tous les hommes étaient francs avec eux-mêmes et les
autres, les voleurs voleraient-ils ? les menteurs mentiraient-
ils ? Hop là! je me “pétrine”, quoi! Est-ce qu'il y aurait des
voleurs et des menteurs ? Certes non!

Est-ce qu’il y aurait des crèches ? certes oui! mais certes
pas si pleines, car seuls les orphelins y auraient accès.

Est-ce qu'il y aurait des mariages ? certes oui! mais cer-
tes de moins malheureux, puisqu'on vivrait son union au
lieu de la subir...

Est-ce qu'il y aurait des prisons?
que les chrétiens se giffleraient ?
Oh ça ! dites donc ? si, comme je le pense, je disais à Ma-

dam que son chapeau est affreux et qu’elle marche com-
oupée valsante elle me gifflerait !

vant témoin, je disais à Madame Y qu’il n’est qu'un
venu qui a gagné son argent à frauder, il aurait as-
luence pour me jeter dedans !
ant moins pacifique, je révolutionnais (quelle fatui-
peuple sage contre toutes les injustices qu’il subit en

moutfonnant, ne serait-ce pas la guerre civile ?
Si…mais si j'étais franche on aurait besoin de prisons,

de guerres, de giffles! Voilà que de plus en plus je me
fourvoie. “Véritas odium parit” disait Térence, pourquoi
donc ? moi qui voulais tant espérer le contraire.

Si,certaines pédantes en mal de snobisme avouaient sin-

des guerres ? est-ce

   
    

cèr qu’elles étouffent dans une salle de concert, mais
res t transpirent à l’aise dans un “dancing”; qu’elles
s'am us de Bourvil que de Simono; qu’elles préfè-
rent se nger, toute une veillée, dans le matérialisme des
odeurs de marécage que méditer, cing minutes, sur les dits
du profond Bourdaloue si. Si tous les gens étaient francs
avec eux-mêmes seraient-ils plus heureux ? Jai peur de dire
oui, quand je pense non...
En effet, l’espérance, les rêves démesurés, les chimères,

les illusions, les utopies, l’Idéal, n’est-ce pas tout un mélange
de petits mensonges joyeux qui nous bercent et nous ren-
dent belle, la vie,

Si tous les gens étaient francs avec eux-mêmes et les au-
tres … si j'étais tout-à-fait franche, est-ce que j'aurais des
amis ? est-ce que je ne serais pas confondue sur le champ
par les esprits susceptibles qui selon un gentil correspondant
à lettre ouverte, m’a bel et librement avoué “que la plupart
des humains n’aimaient pas à ce que leurs mauvais pen-
chants soient publiés”. C’est donc que toute vérité n’est’ pas
bonne à dire

“Mentez, mentez, et il en restera toujours quelque cho-
se”. Quelque chose de mal, oui! Quelque chose de bien?…
à voir penser et agir les gens, on le croirait !

Souvent aussi mon imagination se leurrait en croyant te
connaître pour tentrevoir en petit détail, un peu ici, un
peu la...

  
    

  

bus ces morceaux de vérité croisés au hasard de
- jespérais follement former un tout; mais plus j'a-
dans la vie, plus je me demande si elle existe vrai-
rillähte, fixe et ultime, cette vérité. . Peut-être est-elle
notre, pauvre nature humaine, changeante et perpé-

ent occupée d’être comme nous. Ne suffit-il pas de
c&-«plâtrage. humain et individuel pour constater sans

/ # homme, qui n’est pourtant pas foncièrement
mauvais, Se”fnent à lui-même et à la société?

Plus_jdvance dans la vie, plus je me demande si le men-
songetest pas désespérément utile? Ce qui est vrai au-
aujourd'hui le sera-t-il demain? Pourquoi ce doute qui
m’oppresse, alors que malgré toute apparence, je crois si
naïvement aux humains, à la vie, au bonheur…

Si après avoir lu cette chronique “pourrie” de paradoxes,
vous me disiez en toute franchise: “Paule, toi aussi tu te
mens à toi-même, tu ne vaux rien !”  

Baptêmes à
Mont-Joli

— ler janvier, Marie-Francine-
Lynda, fille d’Armand Plante et d'Y-
vette Ducas-Michaud. Parrain et
marraine, Pierre et Antoinette Plan-
te, oncle et tante de l'enfant.
— 2, Marie-Anne-Sophie-Francine,

fille de Charles St-Pierre et d’Arman-
de Pelletier. Parrain: Léonard St-
Pierre; marraine, Marie-Madeleine
St-Pierre, cousine de l'enfant.
— 5, Joseph-Hermas-Jean, fils de

Jean-Guy Pelletier et de Madeleine
Orchard. Parrain : Hermas Pelletier;
marraine, Yvonne Aubin, grands-pa-
rents de l'enfant.
— 5, Joseph-Raymond-Claude, fils

d'Elphège Lévesque ct de Gilberte
Dionne. Parrain : Raymond Langlais;
marraine, Marie-Louise Dionne, on-
cle et tante de l'enfant.
— 7, Jos.-Hervé, fils de Joseph

Normand et de Bernadette Roussel.
Parrain : Viateur Normand; marrai-
ne, Marie-Thérèse Landry, oncle ct
tante de l'enfant.
— 20, Joseph-Léo-Guy, fils de Léo

Bélanger, médecin, et de Marie-Reine
Rioux. Parrain et marraine, M. et
Mme Jos. Chartier, de Riviére-du-
Loup, oncle et tante de l’enfant.
— 18, Marie-Claire-Aurélie, fille

de Frs-Xavier Thériault et de Rita-
Léon Ritchell. Parrain, Claude Thé-
riault; marraine, Marguerite-Marie
Thériault.
— 26. Joseph-Edwin-Benoît-Jean,

fils de Noël Létourneau et de Jeanne
Létourneau. Parrain: Edwin Bélan-
ger, oncle de l’enfant, représenté par
Benoît Gaboury; marraine, Made-
leine Létourneau, épnuse du parrain,
représentée par Louisa Bégin, épouse
de Benoît Gaboury.
— 27, Joseph-Moïse-Paul-André,

fils de Cyprien Beaulieu et d’Antoi-
nette Gallant. Parrain, Moïse Gal-
lant, oncle de l'enfant, représenté par
Pierre Beaulieu: marraine, Adrienne
Guay, épouse du parrain, représentée
par Adèle Desrosiers, épouse de Pier-
re Beaulieu.
 

Albertville
Election.— Le marguillier sortant

de charge, M. J.-D. Lamarre, fut
remplacé par M. Edouard Hamel.
Les marguilliers du banc sont MM.
Pierre Paradis et Philippe Pitre.

Statistiques 1951— II y eut 17
mariages, 14 naissances, 8 décès dont
6 de grandes personnes. La paroisse
compte 176 familles.

Naissances.— M, et Mme Roland
Chabot (Jeannette Grenon) font part
de la naissance d'un fils baptisé sous
les prénoms de Joseph-Richard. Par-
rain et marraine, M. et Mme Ray-
mond Chabot, oncle et tante de l'en-
ant.

—A M. et Mme Edouard Thé-
riault (Madeleine Chabot), une fille
baptisée sous les prénoms de Marie-
Normande. Parrain et marraine, M.
et Mme Ernest Thériault, grands-pa-
rents de l'enfant. M. Thériault fut
remplacé par M. Georges Thériault,
oncle de l'enfant.
Va et vient— M. et Mme Octave

Hachez sont de retour d'un voyage
a Caraquet, N.B., où ils ont assisté
au service d’une soeur de Mme Ha-
chez.
— M.Louis-D. Lamarre est de re-

tour de Port-Arthur.
— Mlle Gisèle Potvin est en pro-

menade chez sa soeur, Mile Berthe
Potvin, à Ste-Anne-de-la-Pocatière.
— Mme Gérard Berger est de re-

tour de l'hôpital de Rimouski où elle
a donné naissance à une fille.
— Mlle Juliette Grenon est de re-

tour de l'hôpital de Campbellton.
— M. Léo-Paul Côté a rendu visi-

te à ses frères, Charles, Joseph et
Arthur.
—M. et Mme Louis Bhérer,

d’Amqui, reçurent M. et Mme J.-R.
Thériault, M. L.-B. Lamarre, Mlle
Gilberte Thériault, M. Gédéon Plan-
te, Mlle Rolande Ménard, Milles Ri-
ta et Yvette Lamarre ainsi que M.
Lucien Lamarre, dernièrement.
 

@ Le total des fonds accordés par
l’aide Marshall à la Turquie atteint
$252,200,000.
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Les sauces au beurre ajoutées aux légumes, leur confèrent

de petit air invitant de ‘’revenez-y”.

LE BEURRE
et sa longue histoire!

On ignore comment et quand le
beurre a fait son apparition dans le
monde... des aliments, mais on croit,
si on réfère à certaines pages de
l’Ancnen Testament, que ce produit
existait au moins 2,000 ans avant la
venue du Christ sur la terre. Fait é-
trange, cependant, certaines de ces
références portent à confusion. Ainsi,
on peut dire dans les Proverbes (30-
33) “. . .certainement qu’à baratter le
lait, on obtient du beurre...” La
traduction littérale de l'hébreu se lit:
“.. quand on presse le lait, on ob-
tient du “chemah”...” Pour certai-
nes raisons, on est porté à croire que
l'on pratiquait déjà à cette date, ce
rite d’écrémer le lait, de le laisser
fermenter et sûrir.

Durant ces temps lointains, le
beurre avait littéralement mille et un
usages. II servait de cosmétique,
d'huile à lampe, de remède pour usa-
ge externe, d'onguent pour la peau,
d'ingrédient pour le bain, de substan-
ce pour enduire les agneaux. Aux In-
des, on s’en servait pour les sacrifices
prescrits par la religion hindoue;
pour graisser les roues des charriots
qui servaient aux mariages. Dans le
domaine culinaire, on utilisait ce
produit beaucoup plus pour enrichir
les aliments que comme aliment com-
plet par lui-même. Une note domi-
nante se dégage de ces multiples opé-
rations: on appréciait hautement le
beurre pour tant de versatilité et de
nombreux historiens de l’époque ont
souligné l'importance qu’on lui atta-
chait.

Sur le plan économique, sa posi-
tion comme article de commerce est
très peu connue. On relate qu’on
l'exportait des Indes à la Mer Rouge
dès les premiers siècles de la chré-
tienté. Au 12e siècle, on échangea du
vin de la Germanie pour du beurre
des pays scandinaves. Aux 13e et 14e
siècles, il faisait partie des exporta-
tions de la Suède et la Norvège. D'a-
près certains documents, l’art de fa-
briquer ce produit laitier aurait pris
naissance dans la presqu'ile scandi-
nave pour se propager ensuite au
reste de l’Europe et, plus tard, a I'A-
mérique du Nord.

Dans plusieurs pays, on prit goût
au beurre rance. En Irlande et en
Ecosse, vers la fin de la Renaissance,
on l'enveloppait et on l’emmagasi-
nait dans des tourbiéres pour le lais-
ser mûrir. On dit que les Romains le
conservaient tant qu’il n'avait pas at-
teint un certain degré de rancidité.
A partir du 12e siècle, les pays scan-
dinaves le comptèrent comme article
de premier ordre pour l'exportation.
Ce goût du beurre s'est développé
progressivement au cours des siècles.
Du procédé rudimentaire de fabrica-
tion primitive, on a fait une grande
industrie qui s’est taillé une place de

Oh! je me révolterais! je ne vous croirais qu'à-demi; je
ne suis pas immunisée contre le mal du siècle, moi ! Je pleu-
rerais sans doute et après mûres réflexions (si étant franche

avec moi-même. je répliquerais
Louis, dont le numéro m’échappe ;
justice, ils me croient digne d'entendre la Vérité

peut-être comme le roi
“Ces gens me rendent

124

~. Et par crdnerie (mesure de défense) jajouterais bien bas,
un peu timidement :
jette la première pierre !”

“Que celui qui n’a jamais menti me
 

plus en plus importante dans l’éco-
nomie des pays ruraux de l’Europe.

Jusqu'au 19e siècle, et au début
de notre époque, on ignorait prati-
quement la fabrication “manufactu-
rée” du beurre, tant en Europe qu’en
Amérique. Cette industrie manuelle
a pris alors de plus en plus d’impor-
tance sur les fermes. Toutefois, le
manque d'uniformité dans la qualité
et la saveur, jointe au besoin pres-
sant de méthodes qui faciliteraient
une production adéquate à la con-
sommation, favorisa la création et
l’emploi d'appareils mécaniques pour
fabriquer le beurre industriellentent.

Durant la seconde partie du siècle
dernier, la Grande-Bretagne importa
beaucoup de beurre canadien. Plu-
sieurs fois, cependant, la perte du
marché anglais devint imminente par
suite d'un emballage médiocre, d'un
manque d’uniformité dans la qualité,
et plus spécialement à cause d'une
plainte à l’effet que le sel canadien,
employé dans le beurre destiné aux
marchés anglais, n’était pas de pre-
mière qualité. Ce dernier état de cho-
ses s'aggrava à un tel point qu’une
Commission agricole fut formée pour
étudier le bien-fondé de ces plaintes.
Mais avec le développement des pro-
cédés industriels, la qualité du beurre
s’améliora sensiblement et devint uni-
forme à tout point de vue.

Vers les 1920, on mit sur le mar-
ché, dans les provinces de l'Ouest,
différentes catégories de beurre.
L'Ontario posa un geste identique en
1926, et peu après, le Québec et les
Maritimes optèrent en faveur de ces
grades multiples. Ces grades, main-
tenant, sont uniformes à travers tout
le continent, ét la qualité de ce pro-
duit canadien ne peut être égalée nul-
le part ailleurs.

Le Service des Produits du Lait,
division publicitaire de la Fédéra-
tion Canadienne des Producteurs de
Lait, concentre toute sa publicité de
janvier sur le beurre, ses valeurs nu-
tritives, sa saveur subtile, ses usages
multiples, sans oublier de mention-
ner la place que ce produit laitier
tient dans l’économie canadienne.
 

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.

. , . .
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quelle transformationt
Les os ne paraissent

4 plus, les chairs s’affer-
missent, le visage s°ar-

rondit; plus de cou émaclé:
3 disparu cet air de squelette

Des milliers de

   
ambulant,
jeunes filles, hommes et
femmes qui ne pouvaient en-
graisser sont flers aujourd’-
hut de leur belle apparence.
Hs attribuent co résultat à
Ostrex Qui revivifie, Con-
tient Ingrédients, stimulants,
fortifiantg, fer, vitamine By,
calcium pour enrichir le
sang, améllorer 'appitit et
la digestion et mieux faire
profiter de la nourriture;
fait gagner du polds.

Acquérez la silhouette

élégante
Ne cralgnez pas de trop en-
gralsser, Cessez quand vous
Aurez rattrapé les 5, 10, 15
ou 20 livres nécessaires pour
atteindre la normale. Coûte
peu. Format d'essai, 606.
Essayez les fameux compri-
méstonlques Ostrex bo

vrer vigueur et
Toutes pharmacies, pe
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ALISTES DE MONT-JOLI
Les Mutualistes en Finance et
Crédit, l’une des rares coopéra-
tives du genre dans la province,
tenait son assemblée générale
annuelle samedi dernier, le 2
février, à Mont-Joli.

Plus de la moitié des membres as-
sistaient à cette assemblée et se sont
«déclarés très satisfaits des résultats
atteints en 1951.

Après avoir pris connaissance des
-états financiers de la Société et avoir
voté des bonis intéressants, il y eut

-des élections générales dont le ré-
-sultat fut le suivant:

- Au Conseil d’Administration : pré-
sident, Dr H. Gauthier; vice-prési-

dent, Dr M. Sirois; sec.-trés., M. J.-
C. Beaudet; directeurs, MM. G.-H.
Dechamplain, Dr R.-A. Lepage,, J.-

Albert Desrosiers, Mme G.-H. De-

  

   

 

    

    

  

 

    

    

    

    

 

champlain, Mme R.-A. Lepage et

Mlle C. Michaud. Aviseur légal, Me
G.-H. Rheault.

A la Commission de Crédit: Me
J.-M. Gagnon, MM. J.-L. Poirier et
R. Chrétien.

Au Comité de Surveillance : MM.
C.-A. Bégin, V. Desjardins et Mlle
F. Bourgoin.

Les Mutualistes en Finance et Cré-
dit, société coopérative organisée en

1942, n’a cessé de progresser depuis
sa fondation et a apporté sa contri-
bution dans un domaine jusqu'à pré-
sent inexploité à Mont-Joli.

Pour progresser et aider davanta-

ge, elle a toutefois besoin. d’un capi-
tal plus élevé, et c’est avec plaisir
qu'elle accueillera parmi ses mem-
bres de nouveaux venus désireux de contribuer à l'effort coopératif tout
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ACCIDENTà STE-LUCE
L'état glissant de la route a pro-

voqué un accident de circulation,
dans l'après-midi de dimanche der-
nier, près du village de Ste-Luce-sur-

Mer, plus précisément en face de la
demeure de M. Yvon Dionne. Com-
me il se rendait à Mont-Joli pour la
partie de hockey, l’automobile du Dr

Gérard Forbes dérapa soudainement
dans une rencontre et heurta violem-
ment la voiture de M. Henri Rous-
sel, pilote de la compagnie Air-Ri-
mouski. L'automobile de M. Roussel,
conduite par lui-même, était encore
occupée par Mme Roussel et ses six
enfants. Seule Mme Roussel fut lé-
gèrement blessée au front et les au-
tres passagers des deux voitures en
furent heureusement quittes avec la
peur.
 

en bénéficiant d’un placement à la
fois fructueux et de tout repos.

Le secrétaire.

delitre à celle annonce.

Mais nous nous devons de le protéger, ce
bonheur, de la garder jalousement
cette liberté que nous chérissons. Seule,
une armée puissante et aguerrie peut
accomplir cette tâche, et elle doit
l'accomplir partout où cela est essentiel,

JUGEMENT EN

semaine dernière par lhon. juge
Marquis, la compagnie Air-Rimouski
pourra continuer à se servir de la
base aérienne de Rimouski sans
craindre que des obstacles puissent
entraver ses opérations. On se sou-
vient que l’automne dernier, Air-Ri- 

b ciel a marqué |
‘ /

sa carrière
Rien de plus émouvant pourles descendants des pionniers de
la Nouvelle-France que ces lumineuses croix du chemin qui
se dressent dans notre province et qui illustrent si bien le

cinquième vers du deuxième couplet de “O Canada” qui sert

Oui, le ciel a marqué notre carrière, car
aujourd'hui, nous sommes une des nations les plus

prospères, les plus libres et les plus heureuses
au monde. Depuis plus d'unsiècle, nous n'avons

pas eu une seule guerre sur notre territoire.
Oui, nous sommes un peuple heureux. Nous ignorons
les affres de l'invasion, la terreur des bom es,

la destruction des foyers, la torture aux
mains d'un conquérant brutal.

mouski avait été forcée de délaisser
l'aéroport de Rimouski après que des
poteaux eurent été plantés sur les
terrains du côté ouest. La compagnie
avait alors pris une injonction inter-
locutoire pour faire disparaître ces
obstacles. La cause fut plaidée à Ri-
mouski et chaque partie a fait enten-
dre plusieurs témoins.

Dans le jugement qu’il vient de

rendre, le président du tribunal dé-
fend aux propriétaires de terrains  
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FAVEUR DE LA
COMPAGNIE AIR-RIMOUSKI

Par un jugement qui fut- rendu !a |MM. Alphée Gagnon, J.-A. Couture
et Wellie Goulet de mettre obstacle
à la navigation aérienne. La conclu-
sion du jugement se lit partiellement
comme suit : “Nous vous demandons
et enjoignons, à la requête de la
compagnie Air-Rimouski, à vous, à
vos employés ou représentants et aux

mis en cause de ne pas planter, pla-
cer ou faire placer, directement ou

indirectement, des poteaux du côté
ouest de l'aéroport de Rimouski et
de mettre aucun obstacle quelconque
et cela jusqu’à nouvel ordre”.
 

@ Le revenu des cultivateurs de
l’Ouest, en argent comptant, va at-
teindre un record cette année, dépas-
san d'au moins 20 p.c. les $2,237,
000 de 1950.

     

que ce soit au pays ou à l'étranger.
Jeunes gens, pour sauvegarder vos
libertés, pour remplir un métier utile

  
  

  

 
    

      

 

  
   

  

 

  
  

 

  
  

otre armee

et agréable, pour être bien payés,
bien nourris, bien logés, bien vêtus,
joignez-vous sans plus tarder à

votre armée.

S'ADRESSER À: Dépôt d'effectifs No 3,

Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.

Ecoutez le programme “Béni fut son Derceau tous les vendredis soir à 8h. au réseau français
~

 

 

de Radio-Canada.
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La somme des demandes de lots
donne cette année les chiffres de
1,784 aspirants. C’est une baisse sur
ceux de l’an dernier qui en révé-
laient 1,920. Si nous divisons les deux
sections, celle de Rimouski et celle
du Témissouata, plus petite, nous
trouvons pour la première 1,377 de-
mandes et pour l’autre 407. La dimi-
qution s'accuse surtout dans cette
derniére partie du diocése, puisque
l’an dernier Rimouski avait 1,392
candidats et Témiscouata 528.

Il est intéressant aussi de compi-
ler les demandes en tenant compte
de l’âge des requérants. Nous les
classons en trois groupes. Dans le
premier, ce sont des jeunes de 18 à
26 ans. Le deuxième se compose
d'aspirants âgés de 26 à 31 ans. Il
s’agit de jeunes ménages en grande
partie. Enfin, celui des candidats de
31 ans et plus représente lui aussi
des jeunes ménages d'origine terrien-
ne, mais ceux-ci retournent à la terre
une seconde fois, dégoûtés qu’ils sont
de la vie de journalier essayée pour
quelque temps. Dans ce dernier
groupe on compte également celui
qui demande un lot de support ou le
père d'une famille nombreuse qui,
voulant bénéficier de l’aide de /'E-
tat, décide de recommencer à neuf
dans une contrée plus éloignée où 1l
trouvera facilement l’espace néces-
saire pour l’établissement de tous ses
fils qui aimeront à faire comme lui.

D’après ces données, en remontant
quatre ans en arrière, nous obtenons

les statistiques suivantes:

Total
des

demand. 18 à 26 26 à 31 31 et p.
1948 1,674 34.93% 16.73% 44.27%
1949 1,682 37.62% 17.89% 47.4 %
1950 1,920 37.64% 15.86% 46.5 %
1951 1,784 32.34% 18.33% 49.33%

Bien des conclusions pourraient se
déduire d'un tableau comme celui-ci.
Sans insister, remarquons tout de
même que les moyennes sont assez
constantes et plus élevées dans les
groupes où les gens sont intéressés à
avoir un lot d’abord pour s'établir,
et non pour toute autre fin. Celui des
jeunes est à noter tout particulière-
ment. Tant que ces proportions se
maintiendront, on pourra parler de
colonisation.

Maintenant, est-ce que les quelque
1,200 ‘qui ont été reconnus par la
Société diocésaine et le Ministère
comme admissibles dans le plan de
la colonisation ont aujourd’hui un
lot ? Certes non ! Un certain nombre
d’entre eux ont demandé un lot non
disponible. et n’en ont pas choisi
d'autre par la suite ou ont remis leur
projet à. plus tard. Mais où se sont
établis les autres ?

Dans le diocèse
Une trentaine ont choisi des lots

dans les bouts de rangs ouverts en
1950 pour compléter la paroisse de
Saint-Nil, tandis que- 45 environ ont
occupé des lots nouvellement concé-
dés dans Cherbourg et Saint-Charles
Garnier. D’autres ont demandé des
lots dispersés çà et là à la grandeur

 

 

du diocèse. Il y en aurait eu certes
un bon groupe dans des endroits
comme La Mission de l’Esprit-Saint,
la Trinité-des-Monts et le Lac-Sau-
vage, si la solution du complément
de leurs limites avait été réglée.

A l’extérieur
C’est dire qu'un bon nombre ont

fixé leur choix vers l'extérieur, là où
la bonne terre attend nos Canadiens
avant que les immigrants ne pren-
nent la meilleure part. I! va sans dire
que les bons éléments de l'étranger
sont désirables, mais il est certes rai-
sonnable que nous gardions notre
part de ces régions fertiles afin d’ê-
tre toujours chez nous dans notre
Canada.

Quatre ou cinq familles, dont une
entre autres de 14 enfants, sont al-
lées s’établir à la Rivière-à-la-Paix,
et quatre sont parties pour l’Onta-
rio-Nord.

Le coin qui en a intéressé le plus,
et cela en plus grand nombre que
jamais, c'est I'Abitibi. Le nombre
exact de ceux qui ont demandé pour
y aller ne nous est pas connu, mais
on peut juger de leur grand nombre,
car à l’automne plus de 268 avaient
reçu leurs avis de départ. En défi-
nitive peu sont allés dans la région,
même après avoir reçu jusqu'à trois
avis de départ. Environ 20% sont
partis et y demeurent toujours sa-
tisfaits: 77 familles sont allées en-
richir l'Abitibi de 464 âmes.
On peut se demander ici les rai-

sons du peu de persévérance d’un si
grand nombre. Il faut mentionner
l’embauchage plus actif, les salaires
plus élevés dans le bois et vers les
centres miniers. D'autres, en assez
grand nombre, remettent leur pro-
jet à l'année suivante, et ainsi toute la
série des procédures recommencera
encore une fois pour eux. Enfin, une
trop grande part ont tout abandonné
pour s'en alles en ville.
A tout événement, à la fin d’une

année qui, malgré tous ces obstacles,
a obtenu des résultats, mais pourrait
en obtenir de plus grands encore,
nous souhaitons cordialement avec
bien d’autres que les bons lots pour
la culture soient concédés en plus
grand nombre, afin que nous puis-
sions avoir quelque chose à offrir
dans notre milieu.
De plus, il semble juste de dire

avec M. C.-E. Couture, agent géné-
ral de la Colonisation aux Chemins
de Fer Nationaux du Canada, que la
grande misère pour faire de la co-
lonisation de notre temps est causée
par ce fait que nos gens en général
ne savent plus aimer, n'arrivent plus
à aimer en dehors de la piastre. Ce
n’est donc pas à tort que, de con-
cert avec la Société Canadienne d’E-
tablissement, l'U.C.C. s'occupe tant|
de colonisation, utilisant des moyens
tels que comités d’établissement,
conférences, équipes d’études, afin

  
d’intéresser tout le monde rural, sur-
tout nos jeunes et nos bûcherons, a
cette question capitale. Donc, pour|
avoir plus de succès en colonisation, |
développons ou rendons à notre peu-
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‘établissement rural dans la region
RAPPORT DE LA SOCIETE DIOCESAINE DE COLONISATION

pour 1951
 

Le Père Ledit

à Rome
Attaché à l'Institut Social Popu-

laire depuis son arrivée au Canada
en 1940, le Père Joseph Ledit, s.j.,
vient de nous quitter temporairement
pour un séjour de quelques mois en
Europe. ll n'en est pas d'ailleurs à
son premier voyage depuis qu'il de-
meure à Montréal. Presque chaque
année, le zèle des âmes, servi par sa
connaissance de plusieurs langues, le
conduisait vers quelque contrée loin-
taine où sa réputation l’appelait.
C'est ainsi qu'il a donné des retrai-
tes, des conférences, des cours au
Mexique, dans divers pays de l’Amé-
rique du Sud et dans l’Orégon. Ces
voyages duraient deux ou trois mois.
Cette fois, c’est à Rome où il a vé-
cu douze ans qu'il retourne, et non
en vue de quelque ministère, mais
pour y poursuivre des recherches et
se documenter davantage sur la si-
tuation internationale et tout spécia-
lement la question russe. Désigné
par ses supérieurs pour travailler en
U.R.S.S., le P. Ledit s’y prépara avec
soin. Mais son séjour dans ce pays
ne fut pas long. La persécution l’en
chassa et le ramena à Rome où il
continua à se spécialiser dans le mé-
me domaine, tout en extériorisant ses
connaissances par un enseignement
oral et écrit. Il dirigea pendant plu-
sieurs années un centre destiné à
montrer la doctrine communiste sous
son vrai jour et un bulletin “Lettres
de Rome”, publié en trois ou quatre
langues. Cet apostolat, qui marqua
ses premières année, le P. Ledit Jui
est toujours resté fidèle. Si d’autres
travaux apostoliques prennent main-
tenant une partie de son temps, 1l
n'en continue pas moins de se tenir
au courant des activités communistes
à travers le monde, en particulier en
Russie, et de fournir des armes à
ceux qui veulent les combattre. Sa
bibliothèque sur ce sujet est peut-être
la plus considérable ou du moins la
plus importante au Canada. Son
voyage contribuera à l’enrichir en-
core, à la mettre plus au point. Le P.
Ledit compte rester à Rome environ
cinq mois et, après un bref arrêt
dans sa famille, à Troyes, rentrer à
Montréal pour s'adonner aux travaux
apostoliques qui l’attendent, entre au-
tres la retraite de 30 jours qu'il pré-
chera aux prêtres du ler au 31 juil-
let, à la maison Querbes, à Joliette.
Que nos prières et nos voeux l’ac-
compagnent.

 

ple canadien sa mystique agricole.
Par malheur aujourd'hui, chez un
grand nombre de ruraux, on n’a plus
la hiérarchie des valeurs; c’est au si-
gne de piastre que tout s’évalue,
compte tenu de rien d'autre chose. Il
faut donc arriver à faire respecter,
à faire aimer ce qui a une réelle va-
leur sans être évalué a prix d'argent.

Les Secrétaires

   
le. LA NOUVELLE OLDSMOBILE POUR 1952 est offerte en deux séries — la Classique “98”

et 1a Super “88”. Les deux séries sont mues par le moteur “Rocket” amélioré, dont la puis-
sance en CV a été portée de 135 a 160 et qui est muni du carburateur Quadri-Jet a quatre
cheminées. La commande hydraumatique, qui est facultative à coût additionnel sur les deux
séries, a une nouvelle portée supérieure qui en accroît la performance. Un nouveaustabilisa-
teur arrière améliore la manoeuvre de l’auto et réduit le roulis au minimum aux grandes
allures. La direction hydraulique GM est facultative à coût additionnel sur la série “98”. En
tout, huit modèles sont offerts, et ils présentent un nouveau style et des intérieurs plus
luxueux. On voit ici le sedan quatre portières Oldsmobile Super “88” pour 1952.

  

 

Leurs corps sont trouvés sur la
rivière Rimouski.

Deux citoyens de Nazareth, dans
la banlieue de Rimouski, ont trouvé
la mort au cours d'une excursion de

chasse la semaine dernière. Il s’agit

de MM. Omer Guy et Arthur Parent,
âgés respectivement de 34 ans et 11
mois et 22 ans et 10 mois. Leurs
corps ont été trouvés sur la rivière,
à quelques milles de Rimouski.

Ils étaient partis le mardi 29 jan-

vier pour aller tendre aux lièvres à
environ dix milles de la ville. Ils de-
vaient revenir le samedi 2 février.

Au moment où leur retour était at-

tendu, leurs familles apprenaient
qu’ils avaient été gelés à mort, pro-

bablement le jour même de leur dé-
part.

Personne ne saura jamais quelles

(circonstances ont conduit à leur

mort. Tout ce que l’on sait c’est que
leurs corps reposaient à plus d'un
mille l’un de l’autre. Celui d'Omer
Guy était à proximité du camp où
ils devaient se rendre, tandis que ce-

lui de Parent était beaucoup plus bas.

Se sont-ils égarés, ont-ils succombé au
froid et à la fatigue... ?

Tout laisserait croire que Omer
Guy fut atteint de maladie avant d'at-

teindre le but. Il a été trouvé la fi-
gure dans la neige comme s’il fut

tombé foudroyé. Son compagnon au-
rait sans doute décidé de revenir à
ta ville pour y chercher du secours
et il n'aurait pas survécu à un froid
de plusieurs degrés sous zéro.

Outre son épouse née Alice Parent,

M. Omer Guy laisse quatre enfants:
Marina, Solanges, Jacques et Arlette;

son père et sa mère, M. et Mme Tho-
mas Guy; deux frères, MM. Georges-
Henri et Joseph Guy et quatre

soeurs: Mme Edmond Patry (Fer-

nande), Mme Hervé Patry (Noëlla),
Mme C.-H. Lepage (Clarida) et Mm.
Edmond Côté (Cécile).
M. Arthur Parent laisse aussi une

épouse née Yvette Desgagné et un
fils âgé de 19 mois, Michel. TI laisse

aussi sa mère remariée à M. Emile
Bernier, un frère, Rosaire, et deux

soeurs: Mme Omer Guy (Aline) et
Mme Arthur Nadeau (Marie-Ange).

Les citoyens de l'endroit et de Ri-
Mmouski se sont pressés nombreux a

l’église de Nazareth, le 6 février, à 9
heures a.m., pour assister aux funé-

railles conjointes de MM. Omer Guy
et Arthur Parent.

La levée des corps a été officiée par
M. l'abbé Laurent Morin, aumônier
des Syndicats Catholiques, durant que

 
 

La Bible vous parle
Je ne pric pas seulement pour eux,

mais aussi pour ceux qui croiront en
moi par leur parole, afin que tous
soient un, comme toi, Père, tu es un
en moi, et moi en toi.

(Jean 17, 20-21)
(Texte choisi par la Société Catho-

lique de la Bible)
 

. Les plus gracieuses princesses se
font une gloire de parler la langue
française.
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Deux hommes gelés à mort au cours
d’une excursion de chasse

le R.P. Réal Beaulieu, P.B., a chanié
le service. Assistaient au choeur,
MM.les abbés Elie Beaulieu, de l’Ar-

chevéché, René Bérubé, vicaire do-
minical, et Ls-D. D’Auteuil, curé de
Sacré-Coeur.

Le cercueil de M. Guy était por& *
par MM. Willie Gagnon, Hector Le-
page, Liguori Lauzier, Richard Fra-
ser, Charles-Henri Dumais et Arthur

Harton. La croix était portée par M.
Gérard Dubé.
M. Jean-Yves Couillard portait la

croix précédant le corps de M. Ar-
thur Parent et celui-ci était porté
par MM. Georges et Joseph Parent,
Lorenzo Slater, Lorenzo Dick, An-

tonio Desgagné, Prudent Sirois.
Nos profondes condoléances aux

familles si cruellement éprouvées.
 

 

Des soumissions cachetées, adressées ou
soussigné et portant sur l'enveloppe la
mention ‘’SOUMISSION POUR PASSAGE
D'EAU  CROSS-POINT — CAMPBELLTON-‘
seront reçues jusqu'à trois heures de l'a-
près-midi (heure normale de l'Est}, le
MERCREDI! 27 février 1952, pour une po-
tente de passage d‘eou sur la rivière Res-
tigouche, entre Cross-Point, province de
Québec, et Campbellton, province du Nou-
veau-Brunswick, conformément aux rè-
glements du Gouvernement du Canado.
On peut se procurer des copies des rè-

glements et de la formule de soumission
en s'adressant ou bureau du soussigné à
Ottawa, ainsi qu'aux maîtres de poste de
Cross- Point (P.Q.) et Compbeliton (N.B.)
On ne tiendra compte que des soumis-

sions préparées sur les formules fournies
par le ministère, et en conformité des
conditions qui y sont énoncées.
Chaque soumission sera accompagnée

d'un chèque de cent dollars ($100) visé
par une banque à charte canadienne, pay-
able à l’ordre du ministre des Travaux
publics.

Le ministère ne s'engage à accepter ni
lo plus haute ni aucune des soumissions.

ROBERT FORTIER,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 2 février 1952.

 

Demande de

soumissions
La Corporation scolaire de Saint-

Jérôme paroisse demande des sou-
missions suivant les plans et devis
fournis par le département de l'Ins-
truction publique, pour l’agrandisse-
ment de l'école No 7, Grand-Détour,
côté sud de la rivière.

Pour le déplacement de la maison
actuelle et l’agrandissement d’une
salle de classe avec logement double.

Les plans et devis sont visibles aux
heures d'affaires, chez le secrétaire,
J s-de-G. Fortin, 102 Ave St-Jérôme,
Matane. .

. . Spang

Les soumissions seront reçues jus-
qu'au 23 février au soir. ;

Les soumissions seront ouvertes a
la séance du 24 février 1952, à 10
heures de l’avant-midi. y

La Corporation scolaire ne s'enga-
ge à accepter ni la plus haute, ni la
plus basse, ni aucune soumission.

Ls-de-G. Fortin, sec.-trés.
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MONT-JOLI DECLASSE RIMOUSKI
Dimanche, au Centre des Loi-

sirs — Assistance de 2,500 spec-
tateurs environ — Toute la dif-

férence est dans le “fini” des
deux clubs — Le jeu n’est pas
rude.

par J. B.

Les Aigles de Mont-Joli ont de
nouveau confirmé l'opinion des “ex-
perts” qui prétendent que ce club est
le mieux balancé de la ligue, le

mieux stylé et que le jeu d'équipe

qu’il utilise constitue une force que
les équipes adverses ne peuvent maî-
triser. Il n'y a aucun doute que les

autres équipes de la ligue ont des

joueurs qui se comparent individuel-
lement avec ceux des Aigles mais

lorsqu'il s'agit de coordonner le tra-

vail de 6 de ces équipiers contre ceux
du Mont-Joli il semble impossible

d'atteindre le degré de perfection
réussi par les hommes de Roger Ga-

gné et c’est ce qui explique des poin-
lages aussi élevés que ceux réussis
dernièrement par les Aigles contre

toutes les autres équipes de la ligue.
Dimanche après-midi, à Mont-Joli,

l'équipe de l'endroit ne fut pas lente à

prendre l'avance et après seulement

31 secondes de jeu, Lachance surpre-
nait Duplessis sur des passes de Nor-
mand Bellavance et de Provost. À

2.51 c’était au tour de Janelle de dé-
jouer le gardien adversaire sur un
jeu préparé par Lachance. Par la

suite le jeu fut assez décousu et les

hommes de Jules Blais semblaient se
ressaisir pour offrir une résistance

plus opiniâtre et se montrer mena-
çants même pour Daigneault, à cer-
tains moments. Une punition à Tru-

del à 2.30 devait cependant changer
l'allure de la partie et les jeux de

puissance des Aigles produisirent fi-

nalement des résultats après 14.16
minutes de jeu lorsque Roger Gagné

aéjoua Duplessis avec un lancer de
7 ou 8 pieds qui ne quitta jamais la

glace, Lamirande et Lavoie obtenant
des assistances sur ce but. Les deux
seules punitions de cette période fu-
rent imposées à Turcotte, du Mont-
Joli, et Trudel, de Rimouski, et ce

pour infractions mineures.
La deuxième période fut la plus in-

téressante de la partie et pendant les

10 premières minutes de jeu il sem-
bla même que Rimouski pourrait re-

monter la pente tant les joueurs se

montraient menaçants et effectifs. À -
près 8.04 minutes de jeu Trudel en-
registrait le premier but des siens et

son premier de la saison sur une
passe de son copain de défense Paul
Villeneuve. Ce but eut l'effet d’un
stimulant sur l’équipe rimouskoise et
pendant les 5 minutes qui suivirent
Daigneault eut à faire face à plu-

sieurs lancers difficiles qui auraient
bien pu changer le cours de la partie
du tout au tout, n’eut été la vigilance

et l’adresse du cerbère local. Cepen-
dant, à 12.51, un joueur du club ri-

mouskois faisait pénétrer la rondelle
dans ses propres buts en cssavant de
nettoyer son territoire et ceci fut la
douche d’eau froide qui arrêta la
belle poussée des Feuilles d'Erable.

Ce but fut crédité à Lamirande qui
avait touché à la rondelle le dernier

et ce fut le point de départ de la dé-
bandade des visiteurs. Moins de deux
minutes après cet incident, Janelle

portait le compte 5 à | pour Mont-
Joli sur des jeux de Monaghan et

Hayfield pour assurcr a son club une
avance quasi insurmontable. Dans

cette deuxième période, des punitions
furent imposées à Thibault, une mi-
neure et une Mauvaise conduite, Du-

plessis (servie par Burgess) et Gagné.
le jeu ne fut pas rude dans cette

strophe et toutes les punitions impo-
sées le furent pour des peccadilles.

Thibault se vit coller une mauvaise
conduite pour avoir poussé plus loin,
le bâton que Duplessis avait échappé.
Dans le troisième engagement le

club visiteur vit l'orage s'abattre sur

lui et lorsque la sirène annonça la
fin de la partie la lumière avait bril-
lé cinq autres fois en arrière de ce
pauvre Duplessis qui fit bien son
possible mais qui n'avait pas la pro-

tection adéquate de ses défenses ct
de ses avants. Raymond compta d'a-  

bord pour son club à 3.50 ce qui
devait être le dernier but du Ri-
mouski mais moins de 10 secondes
plus tard, l’incomparable Lachance
annulait ce but sur une belle passe
de son camarade N. Bellavance.
Quinze secondes plus tard, soit à
4.15, c'était au tour de Provost de
déjouer Duplessis sur un coup im-
possible à contrôler pour porter le
compte 7 à 2 en faveur des Aigles.
Ensuite ce fut le tour d'Hayfield sur
une belle pièce de jeu de Marcel Bé-
chard (8.35), Lamirande avec l’assis-
tance de Manu Fréchette (16.10) et
enfin à 17.00 Lamirande compléta son
tour du chapeau avec l'aide de Fré-
chette et de Jacques Lavoie. Quatre

punitions mineures furent décernées
dans cette troisième période à Bé-
chard, N. Bellavance, Lavoie, de Ri-

mouski, et Turcotte, de Mont-Joli.

Pour résumer, nous pouvons dire
que ce fut une partie intéressante
pour les milliers de spectateurs qui

s'étaient déplacés pour voir les clubs
à l'œuvre. Il fallait entendre les
commentaires des amateurs d’Amqui,
Sayabec, Price, etc., pour se convain-
cre que malgré le pointage élevé le
véritable amateur de hockey en a eu
pour son argent. Jeu rapide dénué de
rudesse inutile, beau travail des gar-
diens de buts, précision et finesse
dans le jeu de passe des équipiers de

Mont-Joli, beaux efforts des joueurs
visiteurs et un petit peu de ‘show”

de Paul Villeneuve, tout cela contri-
bua à satisfaire les plus difficiles. On

comprend aisément que les suppor-
teurs des Feuilles d’Erable (et ils é-
talent nombreux) étaient un peu dé-
çus mais ils n’ont aucune raison de
se décourager : leur club avait tout

simplement une mauvaise journée et
sans vouloir amoindrir les mérites
des Aigles de Mont-Joli qui sont sû-
rement le club à battre dans la ligue.

nous croyons qu'il ne leur faudra
jamais croire le club de Ti-Jules bat-
tu d'avance.

SOMMAIRE

Première période
Mont-Joli: Lachance .…. 0.31

N. Bellavance-Provost
Mont-Joli: Janelle 2.51

Lachance
Mont-Joli : - Gagné 14.16

Lamirande-Lavoie
Punitions : Turcotte, Trudel.

Deuxième période
Rimouski: Trudel 8.04

Villeneuve
Mont-Joli: Lamirande 12.51

Mont-Joli: Janelle 14.40

Monaghan-Hayfield.
Punitions: Thibault, Thibault

(mauvaise conduite), Duplessis, Ga-
gné.

Troisième période
Rimouski: Raymond 3.50
Mont-Joli: Lachance 4.00

N. Bellavance
Mont-Joli : Provost 4.15

Bellavance
Mont-Joli : Hayficld 8.35

Béchard
Mont-Joli: Lamirande 16.10

Fréchette
Mont-Joli : Lamirande 17.00

Fréchette-Lavoie
Punitions : Béchard, N. Bellavan-

ce, Lavoie (Rimouski), Turcotte.
Arrets

Daigneault : 6 11 7 24
Duplessis: 11 8 9 28

ET POUR FINIR...
— TI est de plus en plus rumeur

qu'il y aura glace artificielle au Cen-

tre des Loisirs de Mont-Joli l'an pro-

chain... |

— Pas nécessaire de faire de refe-!

rendum chez les amateurs locaux...

C'est un unanime “Allez-y’
— Et la Petite-Fille-aux-Cheveux-

Blonds prétend que ces gouttes d’eau
qui tombent du toit affectent sa che-
velure, ..
— Les arbitres ont fait du beau

travail dimanche mais ils tolèrent

trop les critiques des joueurs même
ceux avec “C” ou “A”. Ces discus-
sions devraient être réduites au mi-
nimum. O.K. “Lippy” Villeneuve?
— L’Aréna de Mont-Joli était

rempli à pleine capacité. Ces duels
Mont-Joli-Rimouski seront toujours  

 

ECHOS SPORTIFS
(par Claude PEARSON)

QU'IL REPOSE EN PAIX
La population de Rimouski et prin-

cipalement le public sportif de la
ville furent peinés d’apprendre la

disparition d’un ancien porte-couleurs
local, Robert Larochelle, décédé à
Charny au début de la semaine. Per-
sonne n’a oublié le gentilhomme qu’il
était tant sur la glace qu’en dehors
de la patinoire. On a tenté de s’as-
surer ses services au début de la sai-

son, mais à cause de son emploi, il

ne put revenir à Rimouski. À la fa-

mille éprouvée, nos plus sincères
condoléances.

Si le Trois-Pistoles est devenu une
équipe difficile à battre ces derniers
temps, le fait est certes dû à la pré-
sence de Frank Côté sur son aligne-
ment. Sans Côté et Cournoyer, le

Trois-Pistoles n'aurait pas la vie lon-
gue. Dans la partie de mardi, ces

deux étoiles l'ont amplement prouvé.
Le premier en jouant soixante minu-

tes à la ligne bleue, abattant presque
toute la besogne à lui seul devant

Cournoyer, et ce dernier étant diffi-
cile à déjouer au possible en affi-

chant une tenue sensationnelle pour
écarter quarante-quatre lancers con-

‘re vingt par Duplessis.

Côté ne figure sur l’alignement du

Trois-Pistoles que depuis quatre ou

cinq parties. À la suite d’un accident
qui lui est survenu cet été, il ne put
joindre le club que la saison très a-
vancée. Trois-Pistoles aligne en Cots
la meilleure défense du circuit et il
est à espérer qu'il continue à contri-
buer plus que largement à la meilleu-
re tenue de son club.

— Pendant que les règlements du
hockey amateur au Canada semblent
vouloir de plus en plus rendre les
parties plus lentes avec l'application
de nouveaux règlements, comme par
exemple cette nouvelle absurdité du
nouveau “icing”, en Grande-Breta-
gne On agit d’une toute autre façon

puiêque les dirigeants anglais ont fait
disparaître la ligne rouge du centre
de la glace et agrandi la zone défen-
sive des deux extrémités de la pati-
noire. ]! est de plus défendu d’utiliser
le coup d’épaule dans la zone cen-
trale. Un joucur doit également trans-

porter la rondelle seul de l’autre cô-
té de la ligne bleue de son club a-
vant de faire une passe. Ainsi les dé-
monstrations scientifiques sont plus
nombreuses. En parlant de hockey
chez nos voisins anglais, disons que
Less Annin, athlète rimouskois, an-
cien porte-couleur du Royal senior ei
déjà sur la liste de réserve du Cana-
dien, connaît une saison sans précé-
dent en Angleterre. Il fut le premier
choisi sur l'équipe d'étoiles qui repré-
sentera ce pays dans les disputes in-

ternationales.

 

des naturels...
— Et bien des gens de la Vallée,

Ceux qui diront que les gens du Bas
ne sont pas sportifs...
— Un amateur de Rimouski:

“Vous avez la chance d'être le club
ferme des As de Québec”. Un ama-
teur de Mont-Joli: “Vous êtes bien
club-ferme du St-Donat, vous au-

tres”.

CLEMENT ALARY CONSERVE;
SON CHAMPIONNAT AU SKI!

| skieur à craindre«dafis. tsépreuve.Dimanche dernier, le 3 février,
cut licu à Amqui la course de

fond annuelle de la Zone de Ski

des Monts Notre-Dame; trois
clubs étaient représentés à cette
course.
Clément Alary, du Club de Ski
de Rimouski, remporta de justes-

se sur Bertrand Desrosiers, de

Matane, après une fin de course

très enlevante et conserva par

cette victoire le trophée Ouellet
Automobiles, emblême de ce
championnat, pour la deuxième

Le Red Rock de Matane a rempor-
té une belle victoire, cette semaine,
contre Trois-Pistoles, qu'il a défait
par 4 a 0. Par cette victoire, le Ma-
tane a raffermi ses positions dans le
classement de la ligue, s’écartant de
six points de son plus proche con-

current, le Rimouski.

Par ce blanchissage, Proulx, de
notre équipe, se place sur le même
pied que Lafresnaye, de Rivière-du-
Loup, ces deux gardiens de buts
ayant chacun un blanchissage à leur

crédit.
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La défaite du Mont-Joli, mercredi

soir, par le Rivière-du-Loup, et la

partie nulle de Rimouski contre
Trois-Pistoles, mardi soir, permettent

de croire que le Matane peut tou-
jours remporter le championnat.

Habilement dirigée par Laforest,
notre équipe a enregistré plusieurs
gains importants, ces jours derniers,
et l'on a toutes raisons de croire
qu'elle s’approchera encore de la 2e
position, d'ici la fin des élimina- toires.
 

MATANE GARDELE TROPHEE HAMEL
La ville de Matane a eu, en fin

de semaine, son tournoi féminin de
curling auquel ont participé, comme
invitées, les équipes de Baie-Comeau,
Québec, Rimouski et Price. L'équipe
de Matane a été victorieuse sur sa
propre glace et elle s'est ainsi as-
suré la possession du trophée Hamel,
offert par M. Léopo'd Hamel. de
Mutane. L'équipe de Baie-Comeau
s'est, pour sa part, classée en deuxiè-

me position.

Voici la composition de chaque
équipe:

Matane: Mille Yvette Gagnon,

Mmes Bernard Bergeron, Yvon Le-
vasseur et Léopold Hamel, skip:

Baie-Comeau: Mmes Drapeau,

Porlier, Lévesque et Parent. skip:
Quebec Winter Club: Mme Rita

Proulx, Mile Deschénes, Miss Gwen
Grogan et Mlle Suzon Soucy, skip;

Rimouski: Milles Isabelle Caron,

Murielle Coulombe, Gertrude La-

voie et Andrée Fournier, skip;

Price : Mlies Fabienne Fortin, Mo-
nique Lévesque et Roméa Lévesque

et Mrs Evelyne Murray, skip.
Cet événement sportif s'est termi-

né dimanche soir par un banquet, à
l'hôtel Bernier, de Matane. Concur-

rentes locales et de l’extérieur de mê-
me que les membres féminins du cur-
ling matanais en furent les convives.

Un seul invité masculin eut l'honneur

d'être présent, et ce sur les instances
des visiteuses de Québec. Il s’agit de

M. Léopold Hamel, donateur du tro-
phée, qui en a fait la remise à son
Fr Mme Hamel, skip.

 
 

MONT-JOLI TOUJOURS EN TETE
DE LA LIGUE

Le classement des équipes, dans la
Ligue du Bas St-Laurent, n’a subi

aucun changement cette semaine. A-
vec les rencontres d’hier soir, Mont-

Joli totalise 42 points, Rivière-du-
Loup 35, Matane 27, Rimouski 21 et
Trois-Pistoles 17.

Mont-Joli a aussi le record des pu-
nitions : 368 minutes depuis le dé-
but de la saison. Il éclipsepar plus
de cent minutes, dans ce domaine, les
clubs de Trois-Pistoles, Rimouski et

| Matane. ais
Ts

 

Ld
Roger Hayfield dirige l’attaque

des vainqueurs avec deux buts —
Sénécal participe à deux points
tandis que Lachance n’a qu’une
assistance — Daigneault est bril-
lant dans ses buts — Rude par-
tie — Le cerbére André Lebel
blessé.
(par Raymond BOUCHARD)

Malgré un sensationnel ralliement
de quatre buts dans le dernier vingt,

les Feuilles d’Erable ont dû s’avouer
vaincu au compte de 5 à 4 aux mains
des Aigles de Mont-Joli, dans une in-
téressante partie disputée au Colisée
de Rimouski le 3! janvier. Le Mont-

Joli prit une confortable avance avec

trois points dans la première période
et eut constamment l'avantage du
jeu. Toutefois, ce fut différent durant
les quarante dernières minutes et Ri-
mouski mena le bal, comptant qua-
tre points contre deux des vain-
queurs. Gilles Daigneault fut trés oc-

cupé dans ses buts et il dut se surpas-
ser pour priver Rimouski d'une vic-

toire bien méritée. Le rapide Roger
Hayfield a dirigé l'attaque de son

club avec deux buts et deux assistan-
ces. Hayfield a compté ses deux buts
dans la période initiale, les deux fois
assisté de Marcel Béchard qui a aussi 

 

obtenu une assistance sur les buts de

année consécutive.

On se souvient que l'année derniè-
re Clément enleva le trophée au Club
Matane qui le. détenait depuis deux
ans.

Bertrand Desrosiers, de Matane,
fut encore très malchanceux, se trom-

pant de piste, tout comme l’année
dernière à Rimouski.

Tous ceux qui ont assisté à la
course reconnaissent en André Mi-

chaud, d’Amqui, un futur champion.

Ce jeune skieur s’est encore amélioré

cette année et l'an prochain il sera le

RIMOUSKI PERD AUX MAINS
DU MONT-JOLI 5a4

Monaghan et Giguére. A part Hay-
field et Béchard, Monaghan a été le
meilleur de son équipe. En plus de
compter une fois sur un boulet de
la ligne bleue, le grand .joueur de

défense s’est avéré un pivot et il
donna une très bonñe protection au
cerbère  Daigneault Le meilleur
compteur de la ligue, Gérard La-
chance, n'a pas été très chanceux et
il n'obtint qu'une assistance sur le
but de Normand Bellavance. Tant
qu'à Mario Sénécal if compta un but
et prit part à un autre. Dans le clan
des vaincus, J. L. Burgess, même s’il
n'a pas compté, a été des plus agres-
sifs et ses nombreux coups d'épaules
ont eu beaucoup d'effet, Il en fut de
même de Paul Villeneuve qui montra
beaucoup de courage en revenant au
jeu après avoir reçu un lancer sur
une cheville. C'est aux frères Brillant
que revient l'honneur d’avoir .ompté
le plus beau point. Paul fit une passe
rapide à Phil qui déjoua nettement
Daigneault à la manière d’un pro. La
partie fut assez rude et les coups d’é-
paule furent fréquents. Ceux qui se
sont fait le plus valoir dans ce do-

maine furent J. L. Burgess, Villeneu-
ve, Machny et Trudel, du Rimouski,
et Gagné, Janelle et Lamirande, du Mont-Joli. ts,

Ro

  

Tous ceux qui se s rendus à

Amqui à cette occasion sont revenus.
enchantés de la chaleureuse réception
que le club local leur a réservée.
C. Alary, Rimouski 36.45
B. Desrosiers, Matane 37.20
A. Michaud, Amqui 38.19
J.-E. Tremblay, Amqui 41.37
N. Decourval, Amqui 42.36

H. Leclerc, Amqui 44,37
C. Vallée, Amqui 52.37
R. Bergeron, Amqui X 55.00
X Indique un ski cassé.
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Ceux qui ont lu la première édi-
tion n’ont eu que des louanges à a-
dresser à l'auteur. Lisez-le vous-même
et vous verrez que c'est vrai. Prix :

LETTRE DU MINIS- end$1.00 dans oe les oe

La réimpression offerte par les
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r
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MOUTONS DU BAS ST-LAURENT
L'assemblée annuelle du Club des

Eleveurs de moutons de race du Bas
St-Laurent se tenait à l'hôtel de ville

de Rivière-du-Loup, lundi le 28 jan-
vier, sous la présidence de M. Ar-
thur Belzile.

M. Rosario Pelletier, régisseur de
la ferme expérimentale de Ste-Anne
de la Pocatière, fit une étude sur l’é-
levage du mouton pour la chair et
la laine. Si cet élevage a augmenté en
certains pays, il a diminué au Cana-
da à tel point qu'en 1951 nous avons
eu la plus faible production depuis
35 ans. En 1921, la population des
moutons était de 24,000,000; elle est

tombée à 7,500,000 en 1951. En cer-
tains pays, la consommation du mon-
ton dépasse la quantité normale de
20 Ibs par personne par année alors

 

 

du Lac, à St-Alexandre, à l'Isle-Verte
et au Bic. Ce système comprend le

croisement de brebis Leicester avec
béliers North Country Cheviot pour
la production d’hybrides. Les hybri-
des sont ensuite croisées avec des bé-
liers Down de race Oxford, Hamp-
shire, Shropshire ou Southdown. A

I'automne 1950, il y avait 49 mem-
bres dans ces 4 clubs. 426 brebis
Leicester furent accouplées avec 22
béliers Cheviot. Elles ont donné nais-
sance à 226 agnelles, dont 186 fu-
rent placées dans 15 troupeaux pour

la production d’agneaux de marché.
Cette année, dans les 4 clubs d'éle-
veurs d’hybrides, il y a 69 membres
possédant 752 agnelles et 39 béliers
Cheviot. Nous anticipons une pro-

duction de 300 agnelles; elles servi-

 

    
 

 

 

 

Monsieur le Directeur,
La quantité de courrier manipulée

durant la récente période de presse
des Fêtes a de nouveau établi un re-
cord et je pourrais ajouter que le
mauvais temps a fait de même. Ces
deux éléments combinés ont mis à
forte contribution les serves des Pos-
tes canadiennes, en dépit des prépa-
ratifs qui avaient été faits pour assu-
rer la manutention du surcroît de
courrier à cette époque, et qui com-
portaient entre autres l'emploi de
27,000 aides temporaires.

Il convient de dire toutefois que la
collaboration accordée par le public
en postant de bonne heure ses ca-
deaux de Noël et ses cartes de sou-
haits a été plus remarquable que par
les années passées et c’est ce qui a
permis aux employés de la poste de
surmonter les difficultés imprévues.

Bien que dans certaines régions,

 

 

 

man-journal ; Les tribulations du $1.25 dans toutes les librairies.
Curé de St-Tristan. lique de la Bible)
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Air-Rimouski Ltée
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qu'au Canada on ne consomme que|ront à l'automne pour la formation l'état défavorable JeJ'atmosphère ait RIMOUSKI - MONT-JOLI - MATANE
2.3 Ibs de viande de mouton par per-|de troupeaux d’agneaux de marché. a. Era l : .

2 courrier, en général les bureaux de | ostes de la Côte Nord jusqu’à Sept-}sles
sonne annuellement. La province de| M. John MeIntyre, agronome à poste par tout le pays ont réussi a et tous les postes Jusq P
Québec arrive en 3e position pour la l'emploi du CNR à Moncton, four- ‘traiter les objets de correspondance . ; . . ; ;
production du mouton au Canada| nit des chiffres sur les expéditions de à Mesure qu'ils arrivaient, et la plu- Service régulier entre Mont-Joli, Rimouski,
alors qu’elle se classe 8e pour la . _| part des bureaux étaient revenus au ; . .
uantité de laine produit 4 mou- moutons et conclut Sir une note op travail normal dès la veille de Noël. Anticosti, Gaspé, 3 fois par semaine.q produite par timiste. Il croit que l’agriculture sera ; , ty LL

ton. Nous consommons 6 fois plus! Dlus intéressante au Canada qu’elle La présente lettre m'est inspirée Voyager avec AIR RIMOUSKI signifie
de laine que nous en produisons. M. ne l'était par le passé. La population par ledésir,de remercier le publie SECURITE CONFORT RAPIDITE

i 4 asse. e l'aide qu'il a su nous apporter ¢ - - ;
Pelletier encourage les éleveurs de augmente beaucoup plus vite que la aussi d'exprimer aux directeurs des
moutons à développer leur élevage et production des denrées alimentaires; journaux du Canada notre profonde
nous dit qu’aux Etats-Unis on a éla-| bientôt nous n'aurons que peu de] gratitude pour le concours qu'ils ont
boré un programme de relèvement produits agricoles à exporter. bien voulu nous accorder en rensei-
de l'élevage du mouton, afin d’avoir gnant le public sur les différentes fa- }
la laine nécessaire si jamais un état| A la suite de la tenue des élec-|çons dont il pouvait collaborer effi-
de guerre rend impossible les appro- tions, la direction du club était ainsi |Cacement. Lu LL. \
visionnements en laine. M. Pelletier formée: président, M. Jean-Eugéne| Par la meme occasion, Jotens2
termine en invitant les éleveurs à se Rioux, de Trois-Pistoles; vice-prési- Sorelmes Creilleurs voeux Tne
rendre 3 la ferme expérimentale de|dent, M. Georges Harrisson, de Pe- bonne et heur année. ’ °

Ste-Anne de la Pocatière visiter le tite-Matane; secrétaire, M. Arthur Recevez. monsieur le Directeur, Le meilleur spectacle

troupeau et se rendre compte du tra- Rioux, agronome du comté de Ri-|mes sincères salutations.
vail expérimental poursuivi en éle-|mouski; directeurs: MM. Alexandre Le Sous-Ministre des postes au monde

vage. Fournier, de Montmagny, Adrien W. J. Turnbull
M. Marc-Auréle Dionne, représen-| Morin, de St-Aubert de l'Islet, Ar- y li IY

tant du directeur du Service de l'In-|thur Alexandre, de St-Alexandre de Si l’on peut appliquer cette célèbre
dustrie Animale du Québec, donne |Kamouraska. Arthur D'Auteuil, de ci Aiea à. , a

. . , : 242 . > 1Cal
la situation de l'élevage du mouton Cabano, Amédée Michaud, de Ca- LACORDAIRE expression amer came à autre chose
dans la région. du Bas St-Laurent. En |couna, Jean-Baptiste Bérubé, de St- déjaoatmen TE: qua un divertissement, cest bien la

_ . 2 ‘ ë a a 2 = . . * »

1950, le Bas St-Laurent a fourni aux |Donat, Zénon Brulé, de Causapseal, eurs, les Editions du Lévrier sont production industrielle des nations deabattoirs de la province 34% du vo- Omer Porlier, de St-Alphonse de Bo- heureuses, à l'aurore de cette nou- ; ; ,. ; ‘ ;

lume de mouton abattu. Le ministère naventure. velle année, d'offrir au public intel- l'Ouest qui mérite ie mieux l'enthou-
e l'Agriculture de Québec a intro-| Le succès de cette assemblée laisse Jectuel un nouveau volume et une ré- : areal acprint

duit en 1950 un nouveau programme croire quel ’élevage du mouton re- impression. sIasme de pareille descr iption.
d'élevage en croisant des races. Des viendra ce qu’il était dans la région Le nouveau volume intitulé “La- . A

centres furent établis à Notre-Dame |du Bas St-Laurent. cordaire” devrait intéresser vivement Or, le Canada joue un grand rôle
. surtout nos Cercles Lacordaire, tou- . .

jours florissants, et leurs membres. dans ce spectacle. Et, l'industrie tex-
Beaucoup trop ignorent encore le . A; oo ,
grand. Apôtre des jeunes que fut le tile canadienne, qui compte le plus
Père Lacordaire. . A .aT C'est un Canadien qui grand nombre d'employés de toute
écrit pour des Canadiens la vie du l'industrie manufacturière, qui paie
grand prédicateur, du religieux et du . A

restaurateur d'Ordre religieux que la plus forte somme globale en salai-

(cote.vie.est riche de leçons et res et dont les fabriques sont bien ré-
pour la jeunesse et pour tous les ca- parties à travers les petites munici-
tholiques de notre pays. Est-ce qu'on | 2 ,. ; .
sait que les plus belles pages écrites palités du pays, mérite vraiment l'un
sur l’amitié, le furent par ce grand d J . ol . 1 1 ; ] »
apôtre au coeur d'or? Cet ouvrage €s premiers rôles dans le spectac €

canadien.
e

Nouveaux marguil- Dans tout cet effort, la part de la
° A ° [Ç . .. ot oe
liers a St-Francois Compagnie Dominion Textile Limi

. tée est extremement importante.ABAT-JOUR RÉNOVÉ d'Assise
' MM. Wilfrid Martin et Joseph-A.

avec de la grosse ficelle d'em- fos 2 . Co . «epsGallant ont été nommés pour rem- : yl
ballage. Collez la ficelle prés du placer respectivement MM. Alexis-G. La Compagnie Dominion Textite Limite?

éri Ré Gallant et re oucher, marguil-
bord supérieur et en différents liers sortant de charge.
endroits, à mesure que vous l'en- Les statistiques, de, cette paroisse

: : pour l'année écoulée démontrent que pretroulez Vernissez ou peinturez. 59 baptêmes, 13 mariages et 4 dé- Her
cès ont été enregistrés, en 1951.

2 Le Canada compte plus de 630,000
fermiers et éleveurs.

 

 

  dans le garage ou l'ate-

fier. Bouts de gouttiére fi-
xés entre les colombages.

  
     

PETERETUIETS
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faite avec des cintres pour vête-

ments, courbés tel qu'indiqué.

Soudure au fer ou à l'électricité. |
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\ walpements de maison, pourraient cha-
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Petits secrets pour réaliser
de grandes

L'économie du vêtement, des équi-

cun; à eux seuls servir de thème à
une dissertation. Le choix, l’achat, le
‘soin et la transformation peuvent de-
venir des sources fantastiques d’éco-
nomie.

Il est des personnes qui rêvent tou-
jours de belles choses et n'aiment rien
de ce qu’elles possèdent; elles dési-
rent des vêtements exclusifs, une

: maison meublée de façon somptueu-
se; malheureusement, elles sont for-
cées de vivre avec leurs rêves et ne
sont jamais satisfaites. Mauvaise at-
titude ! On doit plutôt essayer de ré-
parer, refaire, enjoliver, rafraîchir.

C’est un moyen d'être heureuse en
même temps que d'économiser.  Pour aider dans ce travail, il y a
la teinture qui transforme et la pein-,
ture qui rafraîchit. C'est encore de
l'économie et cela rend la vie agréa-

économies
ble. Un auteur très sage a dit : “Vi-
vre, c'est demander notre joie aux
choses que nous possédons au lieu
de la faire dépendre de celles qui
nous manquent”.

Economie aussi que de déplacer le
tapis de l’escalier d’une demi-marche,
afin qu'il ne s’use pas toujours à la
même place, de tourner les tapis
bout pour bout dans les pièces, pour
distribuer l'usure également; coudre
et piquer les vieilles serviettes pliées
en trois ou quatre, en faire des linges
pour le bain, I'évier, les tables de
cuisine, etc. C'est tellement mieux
que de les user telles quelles et d'a-
voir des guenilles comme linges de
ménage.

Copier la méthode des religieuses
et couvrir les livres tels que les dic-
tonnaires, etc. C'est épatant comme
économie...

Parce que la laine est mauvaise

 

+

Madeleine Caron parle de:
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conductrice de la chaleur, en utiliser
les restes pour tricoter des poignées
pour les ustensiles.

La transformation des vétements,
quel item au point de vue économie !
L'ingéniosité dans certains cas est
fascinante. Les parties non usées
d’une robe de maison deviennent les
plus jolies des robes et des tablier
d'enfants. Les vieux draps, des taies

Un ancien élève de PAcadémie
St-Joseph de Mont-Joli, M. Hu-
gues Marquis, de Québec, étudiant
de deuxième année du département
de Métallurgie de la faculté des

d'oreillers; les habits d'hommes, de
jolis costumes.

Les articles à être lavés doivent
être choisis en conséquence. Un mé-
lange de laine et de coton ou de ny-
lon dure mieux, foule moins qu’un
vêtement tout laine. Nous savons
qu'il est plus économique d’acheter
deux paires de bas exactement pa-
reilles, si l’un se brise de façon irré-
parable, il en reste 12 paire au lieu
d'un bas sans utilité, Combien prati-
quent cette économie ? Pourtant cel-
les qui ont adopté cette méthode s'en
trouvent bien.

Ne jamais repasser du linge qu'on
met de côté pour un long moment,
le luver seulement; les plis imprimés
par le fer pourraient aider à couper
le tissu.

Sciences de Laval, vient d’obtenir
la bourse Noranda pour l’année
académique 1951-52. Huit étu-
diants se disputaient cette belle
distinction et le Comité qui a étu-
dié avec soin les dossiers a fixé
son choix sur M. H. Marquis.

La compagnie Noranda accorde
annuellement cette bourse de $750
à un étudiant qui se destine au génie  

— 9

BOURSE NORANDA A H. MARQUIS,
AUTREFOIS DE MONT-JOLI

minier, à la métallurgie ou au génie
géologique. Comme le boursier est
choisi parmi les étudiants de deuxiè-
me année, la bourse peut être re-
nouvelée pour les trois autres années
du cours, si les résultats obtenus par
l’étudiant sont satisfaisants.

Le nouveau boursier a étudié à
I'Université St-Joseph d'Ottawa
(1942-1950) où il a obtenu le diplô-
me de bachelier ès arts. Il s’est ins-
crit ensuite à la faculté des Sciences
de Laval à l’automne de 1950. M.
Marquis est le septième boursier No-
randa à Laval.
 

Conseil chez

Le conseil des Finissants de l’E-
cole de Commerce de Rimouski a
comme président M. Jean-Pierre Roy,

 
C'est une économie que de faire de St-Pacôme, et comme vice-prési-

un bas double à certains rideaux. On| dent, M. Raymond Heppell, de St-

 

A leur taille, a leur goût!
© ES meubles pour enfants coûtent horriblement cher, c’est vrai, mais

les parents n'ont pas besoin de s’en
désoler puisqu'ils peuvent facilement les
réaliser eux-mêmes.

La maman, avec sa machine électrique,
aura tôt fait les rideaux, draperies, couvre-
lits, etc. Elle peut même confectionner de
charmantes carpettes juste assez grandes
pour faire comme un ilot de couleur devant
les lits.

Il paraît que, contrairement à la cro-
vance générale, les enfants aiment: les
grands motifs, les grosses fleurs et les cou-
leurs vives. Qu'on se le dise! De grosses
fleurs, de grands imprimés, des couleurs
vives. Et les mamans qui toutes mettent
des tons pastels, des motifs minuscules!
Elles ne voudront pas en croire leurs yeux!
Mais en réfléchissant un moment, elle
réaliseront que les enfants vivent comme
parmiles géants et que peut-être c’est bien
commec’est.

Ayez un plancher facile d’entretien! :
Pensez que les petits garçons aiment à “gosser’” et les petites filles à
découper des poupées de papier. Comment nettoyer après cela, et tant
d’autres choses ?

La plupart des logis n’ont pas assez de garde-robes et c’est gaspiller
que d’en donner une — si haute — pour des petits vêtements qui seraient
à l'aise dans un meuble ayantle tiers de hauteur en plus d’être plus étroit.
Une grande caisse, ou un vieux bureau avecles tiroirs enlevés feraient

l'affaire. Le plus novice des menuisiers amateurs pourra s’en tirer. Il y a
aussi les meubles qu’on achète non peinturés .. .

S'il s'agit de vieux meubles, il faudrait commencer par couper les
attes pour les mettre à la taille des enfants. Ensuite, on enlève toutes
es couches de vieilles peintures. Dans ce cas, la spatule électrique à
cette fin rendra la besogne facile et vite faite. Ces trucs ne coûtent que
uelques dollars et, surtout dans une grosse famille, que de services

ils rendront!

Pour repeinturer, il faudrait suivre les instructions u’on obtient

facilement du vendeur de peinture,les compagnies offrant de merveilleux
livrets de conseils.

Tant mieux si vous possédez — ou pouvez emprunter — une petite

polisseuse électrique. Les beaux meubles sont beaux à force de couches

d’émail ou de peinture avec un vigoureux polissage entre chaque couche.

C’est ce que souvent on appelle dans le commerce poli ou fini français.

C’est luisant mais en profondeur, sans tirer l’ocil.

On suggère pour les enfants de peinturer les tiroirs ou les parties de

tablettes en couleurs différentes. Histoire de rappeler où vont les choses!

Les chaussettes dans le tiroir jaune — si vous voulez — tandis que les

pyjamas vont toujours dansle tiroir bleu... C’est charmant n’est-ce pas ?

Dans l’armoire — ou ce qui sert d’armoire — que les crochets soient

placés assez bas pour quel'enfant puisse lui-même, et sans peine, prendre

ou replacer ses effets.

Cette chambre neuve, ce serait de belles étrennes. Mais de grâce que

l’entreprise ne soit pas faite en cachette. Les enfants seraient si heureux

de s’en mêler, d’y contribuer un peu. Pour eux, ce qui importe ce n’est

pas tant ce que les parents font pour eux, mais avec eux.
(TOUS DROITS RESERVES)

 

 

 

 

  
  

 

Autrefois, quand on voulait «-

an
leu:

S Il fallait ou puits remplir se.

seaux

Aujourd'hui, c'est pas malin.

L'eau jaillit en un tournemain.   

   

 

  

 

  

Vous recevez? ., . vous vous ré-
créez & la maison? . . . pensez
donc aux Vins Jordan et au plaisir

qu'ils vous réservent à vous Ou à

vos invités. Vous goûterez les
sherries et portos canadiens
CHALLENGE et BRANVIN — juste-
ment célèbres partout le pays.  

défait le deuxième ourlet au premier Anaclet. Les fonctions de secrétaire-

les finissants

du Commerce
trésorier sont remplies par M. John
Méthot, de Shelter-Bay, celles de
conseiller par M. Jean-Paul Guévin,
de Rimouski, durant que M. Jacques
Martin, aussi de Rimouski, est en
charge du comité des Jeux.
 lavage sans qu'il soit besoin d'étirer

de toutes ses forces en risquant de
déchirer pour obtenir la bonne lon-
gueur. le même principe peut s'appli-
quer à certains vêtements d'enfants.

Le matelas, habillé d'une couver- a. v1: Lo
ture lavée de temps à autre, se gar- L'intérieur de l’église paroissiale de

dera propre cet en bon état plus Ste-Florence sera rafraîchi par une

longtemps; les oreillers peuvent aussi couche de peinture. Ce travail a été
être recouverts.

Il est cependant des économies qui

 

Restauration de l’église de Ste-Florence
'chaud, de Rimouski, et celui-ci em-
ploiera plusieurs hommes de Ste-Flo-
rence pour l’exécuter.

Durant ces travaux, les messes se-
accordé par contrat à M. G. Mi- ront chantées à la sacristie.

 

deviennent du gaspillage : serrer des
morceaux de fourrure et des laina-
ges pour ses arriére-petits-enfants,
pendant que les pauvres ont froid;
garder d’une saison à l’autre le linge
non nettoyé... les mites raffolent de
tout ça et s'en donnent à coeur joie.
Pour avoir ménagé le prix d’un gland
à la toile de la fenêtre, on la trouve
un matin déchirée sur le bas. Un
bon moyen de faire durer les toiles
est de les changer de bout à un mo-
ment donné et de ne pas omettre le
gland. Combien d'autres petits moy-
ens de faire durer par une sage uti-
lisation les choses mises à notre dis-
position.

Les Economistes ménagères de la
Section des Consommateurs du mi-
nistère fédéral de l'Agriculture, rap-
peilent qu'il n’y a pas que les vête-
ments qui doivent ainsi être l’objet
des soins de la ménagère. Les usten-
siles, les mobilier de la cuisine comp-
tent parmi les plus importants fac-
teurs d'économe précisément parce
qu’ils sont le plus souvent en usage.
Les soins généraux, les soins particu-
liers apportés à chacun pourront être
la source évidente d'épargne de
temps, de travail et d'argent. Un us-
tensile qu'on manipule avec soin,
qu'on entretient régulièrement, dure
plus longtemps, donne un meilleur
service; le frigidaire qu'on ne sur-
charge pas, qu'on décongèle, qu'on
nettoie à chaque semaine, le poêle
dont on contrôle soigneusement la
chaleur, le four qu'on utilise pour
plusieurs aliments à la fois, les por-
tes du poêle ou du frigidaire qu’on
referme sitôt après l’usage, et, que
de petits soins d'apparence tout à
fait insignifiants peuvent être sour-
ces d'économies réelles et importan-
tes par les sommes qu’elles totalisent
à la fin d'une année.

Dans nos vies, les grandes choses
sont faites de détails !   

  

    

I LEvuRE SECHE
FLEISCHMANN 

La coopérative de
Baie-des-Sables
 

La Société coopérative agricole de
Baie-des-Sables tenait dernièrement
son assemblée annuelle sous la pré-
sidence de M. Philippe Castonguay.
Cette société a fait un chiffre d’af-
faires de $113,375.71, laissant un
trop-perçu brut de $10,173.81 et un

Elles sont exquises
faites avec l’étonnante levure SÈCHE quilève vite!
 

         

  
  

 

  

  

  

 

  

   

  

  

  
  
  

       

  

BRIOCHES À LA GELÉE
Mesurez dans un petit bol 1.

tasse cau tiède, 2 c. à thé sucre

granulé, brassez jusqu'à disso-

lution du sucre. Saupoudrez-y

le contenu de 2 enveloppes de

Levure Sèche Fleischmann qui

lève vite. Laissez reposer 10
min, PUIS brassez bien.
Battez en crème % tasse shortening
et mélangez-y graduellement 1 tasse:
sucre granulé, 2 c. à thé sel et 1 ©.
à thé muscade râpée. Ajoutez er’
brassant 2 oeufs bien battus. Incor-
porez V4 c. à thé essence de citron,
14 tasse lait porté au point d’ébulli-
tion puis tiédi, et le mélange de
levure. Incorporez 3 tasses farine
pain tamisée une fois et battez lisse.
Incorporez encore 3 tasses farine à
pain tamisée une fois. Pétrissez la
pâte lisse et élastique, mettez-la dans
un bol graissé et badigeonnez Je
dessus de beurre ou shortening fondu,
Couvrez et mettez au chaud, à l'abri
des courants d'air. Laissez lever au
double du volume. Abattez la pâte: et-
coupez-la en 36 portions égales “que
vous pétrirez en boules molles. Badi-
geonnez les boules avec du; beurre
fondu, roulez dans le sucre granulé
et disposez, espacées de L2”, dañs, des
moules ou lèchefrites graissées. Lou-
vrez et laissez lever au doublé du
volume. Tournez le manche d’urñ-ébu-
teau dans chaque brioche de manière
à faire sur le dessus un creux que
vous remplissez de gelée, Couvrez et
laissez lever encore 15 min. Cuisez
environ 18 min. à four modéré, 375°F.

 

© Finis les désappointements causés
par la levure inactive et sans

valeur! La Levure SÈCHE
Fleischmann qui 1ève vite remplace
les anciennes levures périssables
parce qu'elle conserve sa fraîcheur et
sa vigueur dans votre armoire!
Si vous voulez une levure qui lève

vite et donne des résultats parfaits,
achetez aujourd'hui la Levure
Sèche Fleischmann!

 

trop-perçu net de $2,349.52. Depuis
sa fondation, elle a réalisé des trop-
perçus pour un montant de $12,515.-
04
Au cours de l’assemblée, les mem-

bres ont élu leurs directeurs: MM.
Philippe Castonguay, président; Ré-
gule Ross, vice-président; Georges
Ratté, Louis Raymond et Pierre
Santerre, directeurs. M. Lionel Ouel-
let fut réengagé comme secrétaire-
gérant.

Reconnaissant le travail accompli
par 'U.C.C., les membres ont bien
voulu remettre un montant de $100
à la fédération de Rimouski-Est. Ils
ont aussi créé une réserve de propa-
gande et d’éducation de $100.

Assistaient à l'assemblée, M. le
curé Lavoie, MM. Raymond Lan-
glois, agronome de Matane; Joseph

Giroux, agronome et inspecteur de la

coopérative; Wilfrid Blais, assistant-

agronome, et J.-Léopold Francoeur,

agronome-propagandiste de l'U.C.C.
 Se it

PLETEM
A COMSISTLLÉ

GRATUIT — Un tableou où sont reproduits en couleurs 30 coquetels recherchés.

Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou en anglais.

Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, PQ.
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Dr MAURICE PIUZE

Heures de Bureau:

= Pom. à 4h. pm. —  6.30h. p.m. à 8h. p.m.

- MATANE.

 

 

 
 

RODRIGUE COTE

i. Notaire

Heures de Bureau :

9h. a.m. & 12h. — 1.30h. p.m. à 5h. p.m.

Palais de Justice | MATANE.        

L'inflation est
votre problème

Si les intempéries attaquaient la
charpente de votre maison aussi vite
que l'inflation mange vos économies,
vous prendriez des mesures. Mais en
général. on ne fait rien pour lutter
contre l'inflation. Pourtant, elle a dé-
ja diminué de moitié la valeur du
dollar que vous gagnez. Si vous pos-
sédez des obligations de l'Etat, ou
une police d'assurance-vie, ou un
compte de banque; si vous êtes ins-
crit à UN organisme de sécurité so-
ciale, OU si vous avez une rente, une
pension ou une retraite, vous êtes du-
rement touché par ce fléau, parce
que votre sécurité diminue tous les
jours.

La plupart des gens ne compren-
nent pas très clairement ce qu'est
l'inflation. ct à plus forte raison, ne
savent pas comment la combattre ef-
fectivement. Dans Sélection de fe-
vrier, un article de grande actualité
définit ce mal économique, expose
les raisons de son accroissement, é-
numère les moyens de l'enrayer.

L'inflation n'est pas, comme on le
croit généralement, la hausse du coût
de la vie qui, en somme, n’en est
qu’une conséquence. L'inflation est
plutôt un trop grand volume d'ar-
gent en circulation par rapport au
volume total des biens de consom-
mation. Ainsi, depuis 1939, le volu-
me de la monnaie active a triplé, tan-
dis que celui des biens a seulement
doublé.

L'inflation est un problème qui re-
lève de l'Etat, mais il s'adresse aussi
au simple citoyen. Voici ce que nous
! pouvons tous faire, en tant qu’indivi-
du: ne pas dépenser inutilement;

; surveiller les dépenses de nos orga-

 
 

9 Pour lutter contre le gaspillage,
;le gouvernement polonais a interdit
| les banquets et les réceptions.
 

AGENTS DEMANDES pour ville
de MATANE. Chance exceptionnelle
pour personne désireuse de se créer
un commerce intéressant et rémuné-
rateur. JITO vous offre un territoire
bien cultivé, en plus 225 produits
connus, garantis, articles toilette,
médecines, nécessités culinaires, do-
mestiques. AUCUN RISQUE. Dé-
tails — JITO : 5130 St-Hubert, Mont-
réal.

 

FLEURS
pour

BAPTEMES
MARIAGES
FETES
DECES

Fleurs naturelles
Prompte Livraison

STUDIO GARDENIA
Mlle Evelyne Coulombe

10 Av Cathédrale
Rimouski, - Tél: 561
OG
 

I'rocurez vous un

SUPPORT SPENCER
dessiné spécialement

pour vous

Que vous ayez besoin
d'un corset esthétique

>u d’un support médi-

cal, je suis à votre dis-

position.

SPECIALITES : Ceintures et
corsets médicaux pour hommes,
femmes et enfants. Satisfaction
garantie. Adressez-vous à

 

Mme L. S. PELLETIER

Corsetière Spencer diplômée

5, ruc de fa Fabrique Tél: 403

MATANE
Voisin de l’église    
 

 
 

 

nismes municipaux et voter contre
toute dépense non essentielle; discu-
ter de la question de l'inflation dans
nos clubs et sociétés et trouver des
orateurs qui sachent présenter le pro-
blème d'une façon qui porte; s'assu-

 économiques. Avant tout :

 
hors de circulation, plus notre
contre l'inflation sera efficace.

rer que dans les écoles et collèges,
les élèves soient initiés aux problèmes

écoñomi-
sons ! Plus nous retiendrons d’argent

lutte

 
  

257 Ave St-Jérôme, Matane.

Dr Jacques Thibault
Chirurgien-Dentiste

Heures de bureau :

Jhres à 12 hrs AM. - 1.30 hrs a 5 hrs P.M.

Le soir sur appointement

Tél. 797

 

 

 

 

   

 
 

  
  

 

 

 

  
 

 

N. PILON
NETTOYEUR-EXPERT 4

Lingerie pour dames et pour hommes

PROCEDE RETEX PROCESS

Tapis - Rideaux - Autre lingerie de maison >

72, rue St-Christophe MATANE. Ek

Dr ROLAND BERGERON

CHIRURGIEN

Téléphones:

Bureau : 350 Résidence : 350

186, Ave St-Jérôme MATANE.

Sim

PAUL H. SIMARD & CIE |
Comptables Agréés

Paul H. Simard, B. Com. L.A., C.A.

Syndic Licencié |
Robert LeBoeuf, M.S.C., C.A.
Albert Gagné, M.S.C., C.A.

303 oul. Charest Téléphone : 3-7367

QUEBEC 2-7913

 

   

Représentants de

L. Thibault & Frères
GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA LTD

Pontiac, Buick, Camions G.M.C.

Pièces de rechange G.M.C.
 

 

  
 

LEBEL & LEBEL

NOTAIRES

J. O. LEBEL

G. ALEXANDRE LEBEL

7, rue St-Pierre, - - MATANE.
 

  
 

FLEURS
DE TOUTES SORTES

POUR TOUTES LES OCCASIONS
Naissances - Mariages - Anniversaires

A LOUER
Gerbes, Robes, Diadèmes, Voiles, Gants,

Livres d'Heures.

AU BOSQUET FLEURI
Salon de décorations de :
Mme A. Ross Langlais, prop.

Rue de la Fabrique, - MATANE.  
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: . * . “x été apportés le ler février à la limite ; semble), est portée à 36 pouces pour
Les colis-avion plus de poids et de dimensions des colis-

avion.
.. gros et meilleur
nia, ,

marché
Redressement des dimensions, de
la limite de poids et du tarif des
colis-avion — ler février 1952.

S livres.

annonce que des redressements ont !gueur et le plus grand pourtour en-
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

&

Les superbes autos dynamiques illus-

trées ici sont les Buick 1952.

Elles ont les plus puissants moteurs

dans l’histoire de Buick.

Elles ont les plus gros freins de toute

Buick d’après-guerre.

Ce sontles voitures les plus silencieuses

que Buick ait jamais construites.

Elles ont les draps les plus riches et la

confection la plus élégante qui aient

jamais orné l’intérieur d’une Buick.

Leurs malles sont les plus spacieuses

que l’on connaisse depuisla disparition

des pneus de secours des ailes avant.

Leur roulement est le plus superbe dans

l’histoire de Buick.

Elles ont les meilleurs carburateurs que

la recherche Buick ait jamais conçus.

Depuis cette date, le poids maxi- grand pourtour additionnés.
mum d’un colis-avion est fixé à 25
livres. La limite était auparavant de
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une quelconque des dimensions, et à
72 pouces pour la longueur et le plus

 

davantage. “
Pour plus amples renseignements !

La Bible vous parle
J'ai d'autres brebis qui ne sont pas

) 2, de cet enclos, et il faut que je les
Letarif de la poste aux colis-avion| conduise; elles entendront ma voix,

a été réduit. Ces changements Ont!et il y aura un seul troupeau et un Les
pour but de répandre l’usage de ce|seul pasteur.

De plus, la grandeur maxima de service et surtout de permettre aux
ces colis (qui était de 24 pouces pour | maisons de commerce d’en profiter (Texte choisi par la Société Catho-
une quelconque des dimensions duLOO ; Hi de lu Bi

Le ministère des Postes du Canada

|

colis, et de 50 pouces pour la lon- ique de lu Bible)

— 11

a Price
gagnants d’un

Tournoi de Curling

tournoi de .
curling organisé par M. Walter Pot-

(Jean, 10, 16) Bern, du 25 décembre 1951

 

 

   

 

   

 

Et avec toute leur puissance, elles

donnent plus de milles au gallon.

Mais ce n’est pas tout.

Pour ceux qui le désirent, il y a une

nouvelle direction hydraulique épatante

dans la série ROADMASTER—elle vous

donne la même maîtrise sûre que vous

avez toujours connue au volant, mais

il ne faut jamais plus de quatre livres

d’effort pour tourner le volant.

Vous trouverez de nombreuses carac-

téristiques importantes dans toutes les

Buick — ROADMASTER, SUPER et

CUSTOM—plus qu’il n’en faut, comme

toujours, pour en faire les valeurs par

excellence de leurs catégories respec-

tives en fait de roulement, de confort,

d’élégance,de spaciosité et de puissance,

sur les tarifs, s’adresser à n’importe ‘quel bureau de poste.po

M
A
E
A
A

nNouveauSuccès”
Venez voir ce trio triomphant — et

vous déciderez que le moment est veau

pour vous de vous affirmer et de

posséder une Buick.

Equipement, accessoires, garniture et modèles

susceptibles de changer sans avis.

au 6
janvier 1952, furent MM. Roger Poi-
rier, chef de l’équipe, Romuald Lé-
vesque. M. Ringuette et Wellie Para-
dis, qui reçurent chacun une dinde.
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Fête en l’honneur

de Mlle Armande
Desrosiers
A l'occasion du départ de Mlle

Armande Desrosiers pour suivre un

cours de garde-malade à Montréal,

le 26 janvier dernier avait lieu une
réception à l'hôtel Simard, de Ma-
tane; ellé groupait plus de 80 amis

et parents. Parmi ceux-ci, nous re-
marquions MM. et Mmes Robert Bé-
langer, Jean Berger, Jean-Yves Des-

rosiers, Yvan Desrosiers, Roland Des-
rosiers, Armand Desrosiers, Lucien

Deschénes, Georges Audet, Marcel

Houle, Cléophas Langlois, Léonce
Levasseur, Yvon Levasseur, Octave
Lapointe, René Lapointe, Jean-Marie
Provost, Gaétan Ross, Léo Thibault,
Auguste Tremblay, Wellie Bélanger,

Honoré Gagnon; Milles Pierrette et
Diane Bélanger, Fernande Savard,

Bibiane Audet, Suzanne Delong-
champ, Huguette Bernier, Lise Dion-

ne, Sabine Gagnon, Gertrude Ga-

gnon, Aline Gagné, Josette Joncas,
Lorraine Jourdain, Blanche et Cécile

Larrivée, Pierrette Langlois, Simone
Lavoie, Maryse Simard, Madeleine

Langis, Thérése Ouellet, Jacqueline
Paradis, Bérangère Pinault, Denise
Thibault, Clémence et Carmen Phili-

bert, Jeannine Tremblay, Bibiane

Pellerin et Pierrette Desrosiers; MM.
Paul Desrosiers, Walter Bélanger,

Ludovic Deschénes, Sabin Desro-

siers, Pierre Girard, Bernard Levas-
seur, Benoit Bernier, Yves Lavoie,
Jacques Proulx, Lucien Richard,
Hermon Richard, Guy Roy, J.-A.

Lavoie, Sam Lafontaine, John Si-
mard, Gratien Sirois, Jacques Caron,

Delphis Bélanger, Camille Thibault,
Ghislain Tremblay.

La jeune Ghislaine Levasseur, fille
de M. et Mme Léonce Levasseur, of-
frit une bourse de $50 à Mile Des-
rosiers. ,

Les organisatrices de cette récep-
tion étaient Mmes Georges Audet,
Jean-Marie Provost et Mlle Gistle
Pellerin.

: Carnet mondain
— M. et Mme Adéodat Bernier

sont partis ces jours derniers pour
un‘voyage de quelques mois en Flo-
ride.
— Mme Rita Dion, Mme Bernard

Bergeron, Mlle Alberte Lapointe et
Mile Paulette Gagnon sont de retour
de Sherbrooke où elles représentaient
Matane au Bonspiel de Curling.
— Mille Bérangère Gagnon est ac-

tuellement en voyage à Montréal.

— Mme Charles-B. Quimper est
partie pour une quinzaine à Québec,
Montréal et Sherbrooke.
— Mlle Suzanne Delongchamp est

actuellement en voyage dans la Mé-
tropole pour y visiter ses parents.
— Mme Michael Smith, de

Chandler, a passé quelques jours en
notre ville, l'invitée de M. et Mme
Charles-B. Quimper.
— Mlle Denise Thibault passe une

quinzaine à Québec et Montréal.
— Mlle Françoise Fradette est ac-

tuellement en vacance à Québec.
— Mlle Jeannine Boudreau, de

Montréal, passe quelques jours en no-
tre ville, l’invitée de M. et Mme J.-
Omer Bernier:
— M. et Mme Léandre Thibault

sont de retour d'un voyage à Québec.
— Mile Aline Gagnon est actuel-

lement en voyage à Montréal où elle
assister à la “convention des mar-
changls de bois.

: M, Laurent Gagnon est actuel-
ler‘ent à Montréal où il assistera à
1uconvegiiion des marchands de bois.
5 "et Mme Kellie Tardif sont
- nent en voyage à Montréal.

les Gilberte Thibault et Clau-
“MBybes sont de retour d'une va-
Fe Quinze jours à Ste-Adèle,

: Da i
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Al

 

      

   
    Cong

A VRAIE SAVEUR DR HOLLANDE
ry.

en fin de
Le congrès d’hiver de PAssocia-

tion des Hebdomadaires de langue
française du Canada — groupe-

ment auquel appartient notre jour-
mal et qui compte dans ses rangs
quelque 90 journaux de langue
française — aura lieu, vendredi et

samedi, les 8 et 9 février, à Phôtel
Windsor, de Montréal.
Le congrès qui s'ouvre, vendredi

après-midi, comportera une clinique

sur la typographie et la mise en page,
préparée par MM. Louis-Philippe 

 

Beaudin et Roch Lefebvre, des Arts
Graphiques de Montréal, plusieurs
séances d’études et l'adoption de plu-
sieurs résolutions d'intérêt vital pour
l’Association.

Le congrès comporte un banquet

qui sera servi, vendredi soir, que pré-

sidera M. Gérard Brady, directeur de
“L’Homme Libre”, de Drummond-

ville, et président de l'Association, et
au cours duquel les deux invités
d'honneur, l'hon. Jean-Paul Sauvé,
ministre provincial de la jeunesse et
du bien-être social, et M. Paul-Emile

Côté, député fédéral de Verdun et
adjoint parlementaire du ministre du
Travail, porteront la parole. On
compte aussi sur la présence de Son
Honneur Camillien Houde, maire de
Montréal.
Avant le banquet, l'Association des

Brasseries de la province de Québec

donnera un coquetel, en l’honneur

des lauréats des concours tenus par
l’Association des Hebdomadaires au
cours de 1951. M. Campbell Smart,
président de l'Association des Bras-
series, sera accompagné de M. J.-Ar-

mand Desrochers, vice-président et
trésorier, de M. C. H. Hanson, prési-

dent de l'an dernier et maintenant à
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Le congrès des hebdos à Montréal,
semaine
sa retraite, de M. Geo.-H. Gonthier,

gérant général.
Jvendredi soir. l'Ecole des Arts

Graphiques offre aux délégués une

soirée récréative de chant et de fol-
klore, suivie d'un buffet.

Vendredi après-midi, les épouses
des congressistes seront reçues par

Radio-Canada qui leur fera visiter
ses studios et qui leur offrira un
spectacle de télévision.
La journée de samedi sera entière-

ment consacrée aux affaires de 1'As-
sociation, et deux séances seront te-
nues. Elles seront dirigées par M.
Gérard Brady, président, M. Lionel
Bertrand, M.P., secrétaire-trésorier,

et par les divers présidents des comi-
tés.

A midi, samedi, les congressistes
seront les hôtes d’une réception qui
leur est offerte par M. Roland Bock,
président du journal “Le Canada” et
président des marchands de bois du
Canada.

L'Association qui compte quelque

90 membres, les recrute tout d’abord
dans la province de Québec, mais

elle en compte un dans le Nouveau-
Brunswick, “Le Madawaska”, d’'Ed-

mundston; deux dans l'Ontario: “L’A-
mi du Peuple”, de Sudbury, et “Le

Carillon”, d'Hawkesbury; un dans ie

Manitoba, “La Liberté et le Patriote”,
de Winnipeg, et un dans l’Alberta,
“La Survivance”, d’Edmonton.

Depuis trois ans l’Association tient
un congrès d'hiver, ce qui lui per-
met de mieux suivre ses propres af-
taires. Le congrès annuel, qui a beau-
coup plus d'importance, se tient à la
fin de l'été, et l’endroit varie d'une année à l’autre. En 1951, le congrès
eut lieu à Shawinigan Falls.
 

Elections à la Chambre de Commerce
d’Amqui

M. Antonio Voyer a été élu pré-

sident de la Chambre de Commerce
d'Amqui pour succéder à M. André
Gibault, lors de l’assemblée annuelle
qui fut tenue au sous-sol de l’église,
le 28 janvier dernier. MM. Grégoire-
A. Harvey et Roland Blanchet ont
été élus vice-présidents tandis que le
secrétaire sera nommé lors d’une

prochaine assemblée.
Les nouveaux directeurs de la

Chambre sont: MM. Gérard Audet,
André Gibault, Adrien Guay, Téles-
phore Lévesque, Donat Michaud, Ro-
muald Ouellet, Désiré Rioux, Al-
phonse St-Pierre, J.-Ovide Sinclair,
Raoul Vaillancourt et J.-David  Si-

mard.
Au cours de la méme réunion, 2

laquelle assistaient une cinquantaine

de citoyens d’Amqui, le taux de la
contribution a été fixé à $3.00 par
membre. Une proposition a aussi été
votée à l'adresse du ministère des
Terres et Forêts afin d’obtenir que
le domaine seigneurial du Lac Mata-
pédia soit transféré au ministère de
la Colonisation.

 

Les dépôts de fer
du Québec

L'honorable C. D. French, minis-
tre des Mines de la Province de Qué-
bec, a autorisé la distribution d’un
rapport spécial sur les dépôts de fer
de la Province de Québec. Ce rap-
port, R.P. 262, contient une liste de
tous les gisements connus dans la
province et donne un résumé des in-
formations les plus importantes sur
chacun, suivant la littérature dispo-
nible.
Ce rapport est une revision du rap-

port préliminaire No 173 publié par
le ministère des Mines en 1942. Des
développements importants ont pris.
place dans la Province depuis que la
première édition fut compilée, no-
tamment en ce qui concerne le déve-
loppement des dépôts du Nouveau
Québec, et ceux du Lac Allard, dans
le comté de Saguenay. Des notes au
sujet de ces récents développements
sont incluses dans le texte revisé.
Des copies de ce rapport spécial,

R.P. No 262, peuvent être obtenues
gratuitement sur demande adressée
au ministère des Mines de la Pro-
vince de Québec, Hôtel du Gouver- nement, Québec,

 

AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER CONCERNANT

L’ASSURANCE-CHOMAGE
ou

LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le placement
ainsi que les réponses données par
la Commission d'assurance-chôma-
ge.

Si un point en particulier tou-
chant [I'assurance-chdmage vous
semble obscur, n’hésitez pas a a-

Voici quelques questions et ré-
dresser votre question au bureau de
la Commission d’assurance-chôma-
ge. Nous vous en communiquerons
la réponse sous la présente rubri-
que.
ponses susceptibles de vous intéres-
ser :

AVEZ-VOUS UNE QUESTION...

Question. Combien de temps dois-
je travailler avant de pouvoir retirer
des prestations d'assurance-chômage?

Réponse. Avant d'établir le droit
d’une personne aux prestations, il

s'agit d'examiner non pas tant le 
nombre de jours de travail que celui

des contributions versées. Lors de sa
première réclamation, l’assuré doit
avoir versé au moins 180 contribu-
tions au cours des deux années pré-
cédant immédiatement la date de lu
réclamation et au moins 60 contri-
butions durant les 52 dernières se-
maines ou 45 contributions au cours
des 26 dernières semaines. Il existe
certaines dispositions relatives a la
prolongation de ces périodes statu-
taires.

Question. Je suis charpentier. Je
suis propriétaire d'une petite pro-
priété sur laquelle il y a du bois de-

bout. Si je vends les droits de coupe
de bois sur ce lopin de terre, est-ce

que mes prestations d'assurance-chô-
mage en seront modifiées ?

Réponse. La vente à un individu
ou à une compagnie des droits de
coupe de bois sur un lopin de terre
ne modifie en rien les droits aux
prestations, pas plus que si toute la propriété était vendue.  

Election chez

les Lacordaire
de Cap-Chat

, Ces jours derniers ont eu lieu à
Cap-Chat les élections des cercles
Lacordaire et Jeanne d'Arc pour
l'année 1952.

M. Emilign Mainville a été élu
président en remplacement de M.
Louis Landry.

M. Georges Roy a été élu vice-
président en remplacement de M.
Léon-Albert Soucy.
M. Henri Côté à été élu trésorier

en remplacement de M. Emilien

Mainville.
M. Daniel Gagné a été élu secré-

taire en remplacement de M. Marc
Landry.

Chez les Jeanne d’Arc, Mme Emi-
lien Mainville a été élue présidente
en remplacement de Mme Sylva Cô-
té.
— Mme Joseph Barriault fut élue

vice-présidente en remplacement de

Mme Emilien Mainville.
Mme Joseph Roy a été maintenue

dans sa charge de trésorière, poste
qu’elle occupe depuis trois ans.

Mile Louise Gagnon a été élue se-
crétaire en remplacement de Mille
Madeleine Pelletier.
 

Nominations
ecclésiastiques
M. l'abbé J.-J. Ross, ancien curé

de Ste-Florence, devient maintenant

aumônier de la maison de la Pro-
vidence, à Matane. I! succède à M.
l’abbé Hector Lanouette qui ira ex-
ercer son ministère à Ste-Félicité. M.

l'abbé Antoine Tremblay, aupara-
vant à Sayabec, est nommé temporai-
rement à St-Juste-du-Lac. D'autre
part, M. l'abbé Alfred Morin a été

nommé vicaire à Sayabec.

 

Soirée du Bon...
(Suite de la lére page)

Mais, avant d’organiser les danses, il

faut que le programme s'exécute tel
que conçu.

Le ler article de ce programme

indique la présentation d’un “Moïse”
contenant un bébé. Ce “Moïse”, ha-
bilement et artistiquement exécuté,

est placé au centre où tous les assis-

tants peuvent l'admirer sous les
rayons multicolores et en même
temps entendre une voix agréable,
celle de Mlle Clémence Harrisson,
chanter , chant modulé en sourdine
par un groupe de Filles d'Isabelle,

“la berceuse de Brahms. Ce premier
item du programme remporta un vif

succes.
Mais il était visible que les four-

mis se faisaient plus envahissantes et
plus actives dans les jambes de plu-
sieurs pensionnaires; aussi, à l’invita-
tion irrésistible de 4 Filles d’Isabelle
4 cavaliers répondirent aussitôt. Ce

fut le début d'un feu roulant de mu-
sique et de danses. Tous semblaient
avoir retrouvé leurs 20 ans. Quand
arriva le temps de danser “les confi-
tures”, l’immense salle de réception

sembla devenue trop petite pour
contenir danseurs et danseuses. Après
environ une heure, tous avaient

chaud, tous étaient fatigués, mais
tous aussi avaient le coeur en joie.

Quelle ne fut pas la surprise et
l'ébahissement de tous en apercevant
une bonne vieille de plus de 80 ans
au centre de la salle évoluer avec la
grâce d'autrefois dans une “gigue”

enlevante. Une crépitation d’applau-
dissements remercia cette fameuse
danseuse.

Les Filles d’Isabelle ne font jamais
de visites les mains vides. Grâce à la
générosité reconnue de Mme P.-E.
Castonguay, ex-régente et fondatrice
du cercle des Filles d'Isabelle à Ma-
tane, une centaine de paquets de dou-

ceurs de toutes sortes furent gracieu-
sement offerts à tous les pensionnai-
res qui s'empressèrent de s’en régaler.
Et pendant longtemps on continua de
s'amuser ferme.

Mais enfin, il fallut bien penser
au départ... M. l'abbé Ross ne per-
mit pas ce départ sans remplir son
rôle en disant le mot de la fin qui
fut un mot de gratitude et d’aurevoir
adressé aux Filles d'Isabelle au nom
de ses ouailles et des bonnes religieu-
ses. Cette agréable soirée était sous
le bienveillant et distingué patronage
de Révérende Mère -Ste-Catherine,
supérieure.
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Conférence...
(Suite de la 1ère page)

chez lui. C’est dans la nature même
des choses. Cet attrait mutuel du
garçon et de la fille répond au plan
de Dieu dans l’organisation de la fa-
mille. L'amour est ordonné à la fon-
dation d’un foyer et à l'éducation
des enfants. Toutefois, il ne faut pas

“jouer à l'amour”, en risquant de

perdre sa pureté et de compromettre
son avenir.

“ L'adolescent est capable de com-

prendre ce langage. Certes, les cor-

seils ne suffiront pas i régler le pro-
blème des amourettes, mais la façon
simple et amicale de l'aborder avec
lui, l’aidera à se soumettre aux “res-
trictions” dans les sorties ou les lec-

tures, que vous pourriez lui imposer.

Les solutions données ici aux prin-
cipaux problèmes de l'adolescenc
sont assurément trop brèves. Il fau-
drait au moins une conférence sur
chacun des points traités. Avant de

terminer, nous voudrions cependant
insister sur le climat moral a entre-

tenir au foyer pour faciliter la for-
mation de l'adolescent.

Ce climai doit être surtout d’ami-
tic et de gaieté. ll importe que les

parents s'efforcent de créer un lien
d'amitié vraie avec l'adolescent, en
évitant bien toutefois d’avoir des

préférences. Sans intimité entre les
éducateurs et les enfants, pas d'édu-
cation profonde. Sous peine d'échec,
les parents doivent se mettre en rap-

port avec l'adolescent autrement que
par des ordres sèchement signifiés ou
des blämes... On ne parvient à amé-
liorer le caractère de l'enfant » que
par la confiance. Savoir, par consé-
quent, s'intéresser à tout ce qui oc-

cupe, préoccupe et passionne l'ado-
lescent. Savoir converser avec lui mê-
me si parfois il sort des âneries...
Cette intimité entre parents et ado-
lescent ne pourra s’établir que si le
foyer respire une atmosphère de joie.

Les enfants — surtout à l’époque
de l'adolescence — ont horreur de

l'ennui. ‘C’est un désastre pour une
génération, disait Emile Faguet, d’a-
voir des parents feuilles-mortes”.

Beaucoup de désertions du foyer sont
l'aboutissement de déceptions. L'ado-

lescent ne peut plus vivre dans une
maison qui sent le ‘‘renfermé”. Il y
étouffe. Il se juge de trop à la mai-
son... tellement les parents parais-
sent soucieux, “engagés”, mécontents,
indifférents à sa vie et à ses problè-
mes.

Vivent les éducateurs qui savent

garder leur jeunesse d'âme jusque

sous les cheveux blancs !
Mais il ne faut pas se méprendre :

la tâche de l'éducation reste toujours

difficile et inachevée. Même avec les
meilleurs procédés et la plus entière
bonne volonté, on-peut être déçu des
résultats. I! faut savoir accepter les
échecs, les sanctifier, les offrir pour
ceux que nous voulons guider dans

les sentiers du devoir et du bonheur.
Il faut aussi savoir prier. La grâce
joue un rôle prépondérant dans le
travail de l'éducation, en éclairant les

parents eux-mêmes d'abord, et en
soutenant ensuite les efforts de l’en-
fant. Dans les difficultés, pensez
donc à recourir à la prière. Alors,
rien ne sera perdu, même si, humai-

nement, tout semble compromis. Es-

sayez, persévérez...
  et vous vesuez-l-
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